
NOUVELLES DU JOUR
Le redressement financier à la Chambre française

Le nouveau cabinet égyptien et les partis.
Le projet de nouveaux impôts, déposé à la

Chambre par le gouvernement français el
actuellement examiné par la commission des
finances , soulève de grandes protestations.
Cela est naturel , puisqu 'il s'agit d'un mon-
tant de 6 milliards à fournir au fisc par des
contribuables déjà obérés.

Le 6 % qui frappera les fonctionnaires
atteint des gens dont on connaît déjà les
récriminations et la menace de grève.

Pour tâcher d'amadouer ces fonctionnaires,
on a imaginé de frapper parallèlement les
revenus stables privés d'un nouvel impôt si
le revenu soumis à l'impôt en 1934 n'est pas
inférieur de p lus de 10 % à celui de l'année
1930. Sur quoi repose cetle invention fiscale
biscornue ? Sur ceci que, en général, les
Français se sont appauvris et que ceux qui
n'ont pas éprouvé de moins-value dans leurs
recettes sont des privilégies , qui doivent , par
reconnaissance à l'Etat qui n'a pas pu les
ruiner, se laisser tondre d'un tant pour cenl
pour l'équilibre financier familial qu'ils ont
su garder.

La guerre est ouverte conlre le gouverne-
ment. Les fonctionnaires lui disent : « Pour-
quoi nous enlevez-vous le pain de la
bouche ? » Les industriels et les commerçants
s'alarment et s'irritent : « Vous tuez les
entreprises. » Les rentiers gémissent : « Vous
tarissez la p lus importante source d'impôt en
absorbant l'épargne. »

Les députés qui , en princi pe, sont d avis
que le budget doit être équilibré voteront
nombreux contre le projet , les uns par
honnête conviction qu 'il est nuisible, d'autres
parce qu 'ils senlent la menace de non-
réélection que les citoyens suspendront sur
leurs tôles.

Nous saurons bientôt ce qui aura été décidé
dans les réunions de groupes ; mais il semble
bien que le projet sera rejeté , malgré tous
les efforts de M. Daladier peur se concilier
le cartel. Des défections de radicaux-socia-
listes et de socialistes s'ajoutant à l'opposi-
tion des groupes du centre et des modérés
suffiront à mettre le ministère en minorité ,
à moins que la polili que extérieure ne fasse
maintenir M. Daladier pour ne pas compli-
quer la situalion .

Hier jeu di, la discussion du projet de
redressement financier a marqué un temps
d'arrêt : le ' débal public ne pourra , au plus
tôt , commencer que dimanche. Les difficultés ,
loin ne s'aplanir , se sont aggravées.

La commission des finances de la Chambre
a demandé au gouvernement de lui présenter
de nouvelles propositions sur diverses mesures
du projet , notamment sur la taxe qui frap-
perait les industries du gaz el de l'électricité ,
sur la taxe sur l'essence et sur l'application
du « précompte » aux titres nominatifs. Aussi
n'est-il guère probable que le projet soit adopté
par la Chambre, comme le demandait le pré-
sident du Conseil ,, dans les huit j ours, à partir
de son dépôt.

La Confédération générale du travail sup-
posant à ce qu'on porte atteinte , directement
ou non, aux salaires et traitements, le groupe
socialiste a décidé de rejeter la taxe gouver-
nementale exceptionnelle prévue. Ils soutien-
dront un amendement tendant à autoriser la
Caisse autonome d'amortissement à prélever ,
pour le payement des arrérages d'une partie
de la dette publique, une somme annuelle
d'un milliard et demi de francs sur le mon-
tant normalement affecté au rachat en Bourse
des renies sur 1 Ltat.

Ce prélèvement libérerait un crédit budgé-
taire de 1 milliard 500 millions de francs et
allégerait d'autant le budget. Les radicaux-
socialistes ayant également envisagé cette pro-
cédure , il est très possible que cette solution
soit adoptée par la commission des finances.

On peut se demander à combien se

chiffrera, en fin de compte, le redressement
budgétaire corrigé par la commission des
finances. Le projet du gouvernement ne com-
blait pas le déficit prévu, qui , au lieu des
6 milliards annoncés, s'élève en réalité à
7 milliards % environ.

*
En Egypte, après trente-neuf mois de gou-

vernement, le cabinet de Sidky pacha a fait
place à un ministère nouveau, qui est pré-
sidé par Abdel Fatlah Yehia pacha et qui
comprend plusieurs des collaborateurs du pré-
sident du Conseil démissionnaire.

On a donné comme raison principale de la
retraite de Sidky pacha le refus qui lui a été
opposé par le roi d'accepler pour minisire des
finances Hafez Afifi pacha, ambassadeur
d'Egypte à Londres, qui avait toute la con-
fiance du premier-ministre et qui aurait
grandement secondé celui-ci dans une tâche
rendue de plus en plus difficile par la crise
économique.

Abdel Faltah Yehia pacha est un ancien
collaborateur de Sidky pacha. Il a formé son
ministère d'hommes politi ques appartenant
aux divers partis qui sont représentés au Par-
lement , ainsi que de personnalités prises hors
des partis.

Ce gouvernement s'est heurté dès sa forma-
lion à des difficultés qui proviennent dc sa
composition. Il comprend, en effet , sur onze
membres, sept indépendants et deux membres,
seulement, du parti du peuple (Chaab) que
Sidky pacha avait créé, en 1930, en opposition
au parti nationaliste ( W a f d ) ,  ct qui possède,
actuellement , au Parlement, la majorité abso-
lue.

Sidky pacha, soucieux de conserver intacte
l'influence de son parti, a obtenu de son suc-
cesseur , en ce qui concerne son programme,
des promesses suffisantes pour éviter une crise
que les conditions actuelles de l'économie
égyptienne auraient rendue très dangereuse
pour le régime. Le parli du peuple a accepté
d'accorder confiance au nouveau gouverne-
ment , sous reserve que celui-ci conforme sa
politique à celle du Chaab et que son activité
soit exclusivement dirigée dans l'orientation
prise en 1930.

Cette solution a satisfait Sidky pacha. Elle
a contenté aussi Yehia pacha, qui , partisan de
la réforme politique et adversaire résolu du
Wafd , n'a cessé, durant sa collaboration au
ministère Sidky pacha, d appuyer la politique
du chef du gouvernement. Elle a satisfait enfin
le Chaab, qui était évidemment peu soucieux
de passer dans l'opposition à une heure aussi
grave pour le pays.

L'Egypte est, en effet , dans une situation
difficile. La tâche du gouvernement est lourde,
dans le domaine intérieur comme dans le
domaine extérieur.

La situation du paysan égyptien ; celle des
propriétaires, qui sont écrasés d'impôts et qui
sont durement atteints par la crise du coton,
qui sont criblés d'hypothèques et de dettes ;
la question de la dette publique ; la situation
budgétaire, autant de problèmes qui deman-
dent une étude urgente et des solution s rapi-
des-.

Il s'y ajoute toutes les questions de politique
pure que les chefs de l'opposition, Nahas
pacha ( W a f d )  et Mohamed Mahmoud pacha
(parti libéral constitutionnel), paraissent de-
voir soulever à nouveau prochainement. La
retraite de Sidky pacha, les difficultés de son
successeur, la désignation d'un nouveau haut-
commissaire britannique, qui est considérée
comme l'indice d'un changement d'orientation
de la politi que anglaise en Egypte , ont redonné
un nouvel élan à l'opposition et, notamment,
au part i nationaliste , qui entend reprendre le
pouvoir qu 'il a perdu en 1930, au lendemain
de l'échec des pourparlers anglo-égyptiens en
vue de la conclusion d'un trailé. Très habile-

ment, dans un discours récent , le chef de ce
parti , Nahas pacha , a su exprimer aux Anglais
et, d'une façon plus générale, aux étrangers
établis en Egypte, le désir d'amitié, dont sont
animés à leur égard le Wafd  et ses dirigeants.

L'aurore
d'une religion nouvelle

LE BUCHMANISME

Londres , 16 octobre.
Terre classique des religions nouvelles , l'An-

gleterre est remuée par un nouvel évangile qui
partage déjà en camps rivaux tant la hiérarchie
de l'Eglise établie que les gra nds pontife s des
sectes non-conformistes. Cette relig ion vient dc
recevoir sa confirmation officielle dans la majes-
tueuse cathéd rale de Saint-Paul , à Londres.

Le samedi 7 oclobre , bien avant l'heure de
la cérémonie , les abords de Saint-Paul étaient
noirs de monde. Et , lorsque la procession du
chap itre , avec l 'évêque anglican de Londres , fil
soin entrée dans la nef , six mille personnes se
pressa ient dans l'immense vaisseau. Tous les
yeux étaient dirigés sur un homme d' âge mûr ,
le D1' Frank Buchman , el ses cinq cents mili-
tants , venus pour recevoir la bénédict ion des
autorités ecclésiastiques anglicanes , avant d'en-
treprendre leur campagne pour la régénération
religieuse de l'Angleterre.

Car c'est bien à la conquête de Londres el de
l'Emp ire britanni que que veulent se lancer les
« buchmanistes ». D'où viennent-ils ? Et que

veulent-ils ?
Le Dr Frank Buchman (ou « Frank » , comme

on l'appelle toul simplement dans son milieu) est
un Américain p lein d 'esprit prati que , dc
charme dans ses manières et d'a scendant sur le.s
foules. Il y a douze ans , il travaillait duns une
hils.sion? en Chêne , quand il "ut-sr. * révélation ».
Encouragé par ses collègues , il vint à Cambridge
pour convertir les gens à une vie meilleure. Oxford
n 'étant pas loin , il ne lard a pas à s'y rendre ct à
y fa ire des prosél y tes. Or , les jeunes étudiants
d'Oxfor d ont l 'esprit aventureux. D'Angleterre , ils
organisèrent un groupe pour « faire » le Canada ,
cependant que leurs partisans s'essaimaient en
Afri que du sud , en Australie el en Nou velle-
Zélande , et jusqu 'en Perse et aux Indes. A l'occa-
sion du centenaire du mouvement d'Oxford , ils se
réunirent tous en assemblée œcuméni que à
Oxford (on les appelle aussi The Oxford Group
Movcment). Et de là , lc lord-maire dc Londres
leur fit les honneurs de Mansion House , l'arche-
vêque de Cantorbéry les reçut à Lambeth Palace ,
et voici que la cathédrale de Saint-Paul , à son
tour , vient de leur offrir sa maternelle protection .

Que veulent-ils ? Leuer croyance se réduit à un
minimum dc dogmes et de prati ques ; mais ils
veulent enseigner directement les évangiles au
peuple , sans intermédiaires, sans de hautes con-
troverses théologiques, en faisant apepel aux
émotions , à l'intuition et à l'exemple d'une vie
simple. Pour cela, ils comptent sur l 'insp iration
directe de Dieu : c'est leur doctrine de la « gui-
dance ». El suffit dc rester tranquille , de ne point
penser aux petites mesquineries de ce monde, de
vouloir ardemment servir Dieu et le prochain , et
aussitôt , comme par enchantement , les lumières
divines s'épanchent sur vot re esprit- Un psycho-
logue pourrai t dire que c'est un exemple clas-
sique d'autosuggestion , où le subconscient vient
prendre une signification surnaturelle qu 'il n'a
point en soi. Mais les « buchmanistes » croient
dur comme fer à cette inspiration divine , et ils
mettent à son compte leurs projets d'évangôliser
Londres et l'Empire. On pourrait se demander
alors pourquoi les « buchmanistes » en appellent
toujours au bon conseil de leur chef , et pourquoi
ils ont accepté d'être confirmés par 1 évêque de
Londres, puisque l' inspiration divine aurait dû
leur suffire.

Là où leurs prati ques deviennent singulières ,
c'est dans leur insistance à vouloir se confesser
en public. Cet te pratique du sharing paraît
anodine lorsqu 'il ne s'ag it que de dévoiler des
peccad illes sans conséquence ; mais elle peut deve-
nir scandaleuse lorsque le pénitent se met à
réciter devant des gens qui ne s y intéressent pas
des énormités morales, el que même, emporté
par sa fervoinr, il se met à inventer de toutes
pièces de redoutables péchés. De plus, tant que
les misères ainsi dévoilées sont celles de leurs
auteurs , on pourrait à la rigueur excuser cette
manie de confession publi que ; mais il arrive
souvent que , dans ces confessions , on prononce
les noms de personnes étrangère s, qui sont cruel-
lement gênées de se voir mêler à pareilles his-
toires.

Ces fâcheuses conséquences du sharing ont été
dénoncées par l'évêque dc Durhanu

Moins dangereuse est la prati que de la resUtu-
lion que chacun doit faire lorsqu 'il lui arrive
de léser les intérêts de son voisin.

Mais tout cela ne doi t que donner le change sur
lc vide doctrinal du « buchmanisme ». Et c'est
pourquoi l'évêque anglican de Durham a dé-
noncé ce mouvement comme « gravement sus-
pect , comme un « exhibitionnisme » spirituel,
comme un appel au scandale » .

La polémi que ainsi est ouverte. Mais les
« buchmanistes » ne veulent pas s'y laisser
entraîner ; ils préfèrent se taire.

Un autre caractère curieux du « buchma-
nisme » , c'est qu 'il n 'a aucune organisation ,
qu 'il n 'a1 pas de fonds , qu 'il n 'a point de centre
où ses membres pourraient se rencontrer. Lc
D1 Frank Buchman est tou t à la foi l'adminis-
trateur el le caissier de la secte. Des âmes cha-
ritables organisent des réunions pour les c buch-
manistes » , qui comptent déjà parmi leurs mem-
bres des prélats anglicans et non-conformistes,
des écrivains , des artistes , des juges , des poli-
cemen , des étudiants et des ouvriers. Un hôtel
dans le West End de Londres leur sert de
quartier gênerai.

Avant d 'essaimer dans Londres , une équipe de
« buchmanistes » se sont entraînés pendant une
quinzaine de jours à Eastbourne.

L'intérêt soulevé dans le pays par cette cam-
pagne ' revivaliste » peut être considéré comme
un signe du désarroi des esprits.

Ce désarroi se manifeste aussi bien dans le
domaine relig ieux que dans le domaine intellec-
tuel. L Eglise établie essaye de nouvelles métho-
des pour retenir ses ouailles ; mais elle est fata-
lement divisée sur des problèmes prati ques tels
que le rituel et la question du divorce et du
malthusianisme. "Pendant ce temps, le moder-
nisme , d'une part , et l'anglo-catholicisme , de
l'autre , se partagent les sympathies du clergé ei
des fidèles. Dans Moder nis m Past and Présent ,
le professeur Slewart plaide pour un humanisme
éclairé qu il oppose au conservatisme protes-
tant, en appelant le témoignage de l'histoire à
l 'appui de sa thèse. Dans son grand ouvrage
Scientific Theory and Relig ion, le célèbre Dr Bar-
ncs, évêque de Birmingham , défend la thèse
moderniste en essayant de montrer les positions
respectives de la science et de la foi et en expli-
quant que la relativité des doctrines scientifi ques
ne permet pas à la raison de fournir la justifi-
cation de la' foi.

Quant à l'anglo-catholicisme , le centenaire du
mouvement d'Oxford , qu 'on a célébré cet été , a
été l'occasion de la publication de plusieurs
ouvrages qui témoignent que ses thèses fonda-
mentales sont toujours suivies par une foule

d'anglicans qui créent ainsi de grandes difficultés
à l'Eglise établie.

En ce qui concerne le désarroi des esprits
dans le monde intellectuel , 1 abondance des livres
sur des questions scientifi ques à conclusions phi-
losophiques en fai t foi. Voici sir James Jeans
dans son New Background of Science (Cambridge
Press, 1933) qui anal yse les données de la science
et qui conclut à la nécessité d'un esprit ordon-
nateur , son fameux « Dieu mathématicien » déjà
proposé dans son Mysterious Universe. Voici
sir Arthur Edington qui insiste à chaque occasion
sur la nécessité d'un au-delà , et qui manifeste sa
crainte de l'inconnu dans son dernier ouvrage
The Expansing Universe (Cambridge Press ,
1933) . Et ainsi , de divers côtés , des témoignages
viennent renforcer la croyance en Dieu , quoi-
que l'idée que les savants anglais se font de
Dieu non seulement n'apparaisse pas très ortho-
doxe, mais encore contienne des tares et des
imperfections qui conviendraient mal à la divinité .

Quoi qu il en soit , nous assistons en ce mo-
ment en Angleterre à un comp let désarroi des
esprits sur la valeur dc la science et les condi-
tions de la foi. Lc public qui regarde et qui
essaye de décider avec la1 seule arme que lui a
laissée la Béforme , c'est-à-dire le libre examen,
ne sait plus à quel sens s'arrêter. Les plus logi-
ques reviennent à Borne, à moins qu ils ne se
retranchent dans un scepticisme olymp ien. Mais
il en est d'autres qui sont inquiels et qui sa
rendent vaguement compte de la nécessité de
faire quel que chose, sans trop se casser la tête.
C'est dans ces milieux que les « buchmanistes «
recrutent leurs partisans. T. G.

NOUVE LLE S DIVERSES

L'agence Wolff apprend que le gouvernement
du Beich a fait parven ir au secrétariat de la
Société des nations la notification du retrait de
l'Allemagne de cette Société.

— Un comp lot révoluti onnaire a été découvert
à Lima (Pérou) ; les conjurés ont été emprki
sonnés ; le calme règne. '
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AUX LIEUX SAINTS
Libertés communales. — Fanatisme antimission-

naire. — L'impératrice d'Ethiopie. — Le port
de Caiïfa.

Jérusalem , 11 octobre.
La Gaze tte of f iciel le  de Palestine a publié le

texte d' un projet de loi en vue de réformer la
constitutio n et le fonr?tionneineii t des adminis-
trations municipales.

La presse s est occup ée largement de ce projet
el , en général , elle s'est déclarée contraire aux
princi pes donl s'inspire le gouvernement anglais.

Elle reproche surtout au haut-commissariat
britanni que la prétention de se réserver le droit
de choisir les maires panni les conseillers élus
par le peuple , et le privilège de nommer lui-
même certains membres-adjoints dans les
mtinicipalilés de Jérusalem et de Caïffa .

En présentant son projet , le gouvernement
l'avait fait précéder de certaines considérations
où il disait qu 'il était guidé dans sa décision par
3e princi pe inscrit dans l' article 3 du Mandat
palestinien , lequel recommande à la puissance
mandataire d 'encourager l'évolution vers des
formes d'une autonomie locale toujours plus
marquée.

Les journaux de Jérusalem invoquent eux
aussi lc même principe , mais pour arriver à des
conclusions tout à fait différentes , en accusant
l'Angleterre de fouler aux pieds les instructions
de la Société des nations , en s'opposant à toutes
les tentatives faites par les Palestiniens en vue
de s'assurer un progrès dans leurs libertés com-
munales.

Pour confirmer ce point de vue de la presse,
il y a eu une réunion de tous les maires de
Palestine, lesquels, après avoir examiné le projet
du gouvernement , sont arrivés à la conclusion
de soumettre au haut-commissariat britanni que
une série de contre-proposit ions , en menaçant de
donner en masse leurs démissions si lc gouver-
nement devait s'obstiner à maintenir son premier
dessein de réforme.

* * •
Le Jamia al Islamia de Jaffa , organe du comité

exécutif du congrès pan islami que, s'occupe de-
puis quel que temps de l'activité des missionnaires
étrangers cn Palestine et annonce son intention
de commencer, contre « les pièges et les perver-
sités > des évangélisafeurs , une campagne systé-
mati que comme celle qui s'est déroulée en
Egypte ces derniers mois.

Après avoir souligné que le « poison » de la
propagande missionnaire est répandu dans tous
les pays de religion musulmane et que ses cory-
phées sont les précurseurs de l'impérialisme
colonial de l'Occident, le journal de Ja ffa s'ar-
rête à examiner le cas particulier de Caïff a où
11 dénonce l'existence d'une Irentainc d'établis-
sements de l'Angleterre , de la France, de l'Italie et
de l'Améri que. Et il ajoute que plus d'un millier
d'enfants musulmans fré quentent ces institutions ,
où ils sont « à la merci des missionnaires, les-
quels enseignent des principes faux , contraires à
la foi islamique » , et où ils sont éduqués avec des
méthodes qui s'opposent complètement à la
mentalité orientale et à leurs traditions religieu-
ses ou patriotiques.

Le Jamia al Islamia conclut son « J'accuse »,
en rappelant aux autorités de l'islam palesti-
nien la nécessité d'ouvrir des écoles et des
hôpitaux confessionnels pour soustraire la popu-
lation musulmane « aux griffe s et aux machina-
tions de tant d'inlrus ».

• • •
L'impératrice d 'Ethiop ie, à laquelle, dès son

arrivée à Jérusalem, on a rendu des honneurs
souverains, a achevé maintenant , la série de sos
visites aux Lieux saints de l'Evangile.

L'une des cérémonies les plus caractéristiques
auxquelles a pris part l'auguste pèlerine fut celle
de la consécration dc la nouvelle église de la
Trinité et du couvent abyssin , qui viennent d'être
bâtis près de l'endroit du Jourdain où , d'après
la tradition, eut lieu le Baptême de Jésus.

Les deux bâtiments ont été construits aux
frais de l'imp ératrice elle-même.

Chez les fidèles de Jérusalem la ferveur de
l'impératrice, dans ses visites aux sanctuaires
a fait une grande impression. Beaucoup de monde
ici se rappelait «encore la dévotion dont elle avait
déjà donné des exemples éclatants lorsque , il y a
une dizaine d'années , elle étail venue, encore
jeune princesse, en pèlerinage à Jérusalem,

* * *
Le nouveau port dc Caïffa est déjà ouvert à

la navigation. C'est le plus grand port du bassin
oriental de la Méditerranée. Son importance esl
due surtou t au fait qu 'il comp lète le grandiose
projet des p ipe- Unes (conduites de p étrole) el
qu 'il servira de tête le ligne à la ligne ferrée
entre Caïffa et Bagdad, dont la construction esl
déjà décidée.

La superficie du nouveau port est de 40fl
feddans (le feddan a 58 ares) soit celle de Mar-
seille. Le terrain gagné sur la mer a été comblé
à une superficie de cent feddans environ , dont
30 feddans ont été affectés aux rues et aux parcs-
promenades.

Le port a une profondeur de 11 mètres pour
le mouillage des grands paquebots et de 9 mètres
pour le mouillage des paquebo ts moyens.

Des bassins pétroliers ont été aménagés ; ils
peuvent contenir 9 millions de gallons (le gallon
contient 4 litre s et demi), abstraction faite d'une
autre région pétrolière , sise au nord-est de Caïffa.
sur la côte de Saint-Jean d'Acre, région desservie

directement par une voie ferrée et par une route
et où les diverses sociétés ont déjà acheté des
terrains et ont installé leurs dépôts.

Lcs dépenses du nouveau port , qui sont offi-
ciellement estimées à 1,351,000 livres sterling,
ont élé prélevées sur l'emprunt de quatre million s
contracté en 1926 par la Palestine à Londres.
Le nouveau port a aussi une grande importan ce
au point de vue militaire , car une partie est réser-
vée pour servir de base à la' flotte britannique
dans la Méditerranée. D'ailleurs , les Anglais le
reconnaissent clairement. Dans un récent article ,
le Manche ster Guardian écrivait : <• Napoléon a
dit que Saint-Jean-d 'Acre est la clef de l'Orient •
mais les Anglais estiment que cet te clef se trouve
à 1 autre extrémité de cette base historique
(Caïffa), où ils construisent un port qui fera de
ce petit port oriental une station de la plus haute
importance dans lc bassin de la Méditerranée .
Des raffineries de pétrole y seront installées dès
que la construction du por t sera terminée ; la
prospérité régnera en Palestine. »

Il faut ajouter à ce qui précède que les auto-
rités militaires britanni ques ont pris des dispos i-
tions pour la oréalion d'un grand aérodrome
militaire à pro ximité du port. Elles ont acquis à
QC-t effet un terrain de 500 feddans à l 'est de la
route de Saint - .Tean-d'Acre à Beyrouth et cel
aérodrome , une fois terminé , sera , au double
point de vue commercial et militaire , l' un des
p lus imp ortants du Levant.

_)'• M.

Le corridor de Dantzig, les colonies
et le reste

Londres , 19 octobre.
Dans une interview qu 'il a eue avec le chancelier

Hitler , l'envoyé spécial du Dail y Mail a posé cette
question au chef du gouvernement allemand :
« Croyez-vous que l'Europe puisse rester en paix
tant que l'Allemagne songera à reprendre le
corridor polon ais ? »

A celte question , lc chancelier a répondu : « U
n'y a pas une personne de bon sens qui puisse
considérer que lc couloir dc Dantzig soit une des
réussite s du traité dc paix. Cet arrangement ne
peut que susciter de l'inimitié entre la Pologne el
le Beich et le traité de Versailles lui-même nous
autorise à demander sa revision. Personne , en
Allemagne , ne songe à faire la guerre à la Pologne
à cause du corridor , mais nous espérons tous
que les deux pays pourront discuter ensemble
celte question sans passion. »

Le journalist e anglais a interrogé ensuite le
chancelier allemand sur le surpeuplement alle-
mand et lui a demandé si lc gouvernement alle-
mand songeait à récupérer ses colonies.

Le chancelier a répondu : « L'Allemagne est
trop peuplée pour le territoire dont elle dispose.
Il est de l'intérêt du monde entier qu 'une grande
nalion comme l'Allemagne ne soit pas privée de
moyens d'existence, mais jamais nous ne ferons
la guerre pour avoir des colonies. Nous pensons
que nous sommes aussi capables que les autres
d'exploiter et de développer un territoire colonial,
mais nous estimons que c'esl là matière à discus-
sion. »

Le journalist e a ensuite demandé à quelles
conditions l'Allemagne pourrait revenir à la
Société des nations.

— A mon avis, répondit Hitler , la Société des
nations n 'a pas d'avenir si elle continue à repré-
senter des intérêts d'un certain groupe d'Etats
par opposition aux intérêts d'autres Etats. En
tou t cas, l'Allemagne ne partici pera plus jamais
à aucune convention internationale dans laquelle
l'égalité absolue de ses droits avec ceux des autres
nations ne sera pas reconnue. Tant que je vivrai ,
je ne signerai en ma qualité de chef d'Etat au-
cun acte que j e ne pourrai signer honorablement
en mu qualité d'homme. Ce que je signerai , j e
l 'observerai , ce que je ne pourrai pas observer ,
je ne le signerai pas.

Le journ aliste a enfin demandé si cela signi-
fiait que l'Allemagne se considérait comme dé-
livrée de ses obligations internationales actuelles ,
en invoquant le fait qu 'on ne lui a pas accord é
l'égalité de traitement. Le chancelier a répliqué
que l'Allemagne exécutera ses obligations actuel-
les c pour autant qu 'elle le pourra ».

L'Italie tient à on colloqne à quatr e
Rome, 19 octobre .

La démarche officielle italienne en vue de la
réunion d'une «conférence des représ entants des
puissances signataires du pacte à quatre a subi
un retard.

Le Giornaie d'Italia écrit à ce sujet : « Toute
prévision concernant 1 action italienne esl préma-
turée. Il faut attendre l'éclaircissement complet
de la situation . On est actuellement dans l'expec-
tative ct , en conséquence, dan s l'incertitude. »

La Gazzetta dei Pop olo est aussi d'avis qu 'ac-
tuellement une médiation italienne n'aurait pas
des chances certaines de réussite.

Le Popolo d 'Italia exclut la possibilité d une
entente entre trois grandes puissances seulement
et écrit qu 'il serait ridicule de croire qu 'on puisse
imposer à l'Allemagne une solution du problème
du désarmement, trouvée en son absence par un
groupe de puissances ou par la conférence de
Genève.

Ce journal insiste sur la nécessité d'arriver fi
une enlente entre les quatre grandes puissances,
entente réalisée dans l'esprit du pacte à quatre,

Protestation des catholiques lorrains

Nos lecteurs n'ont pas oublié l'article de notre
correspondant de Strasbourg sur la circuelaire Guy-
La Chambre qui , pour obtempérer aux injonc-
tions des sectaires d 'Alsace et de Lorraine, modi-
fie le statut religieux des départements recouvrés.
Après les Alsaciens, voici les Lorrains qui pro-
testent et dc la façon la plus énerg ique.

Dimanche dernier , deux réunions régionales
d Action catholi qiie groupant environ 6,000 hom-
mes, curent lieu à Thionville et à Sarrebwurg.
Dans chacune d 'elle, le vœu suivant fut adopté
à l' unanimité :

La réunion des hommes catholiques :
I. Affirme à nouveau le droi t qu 'ont les

parents vis-à-vis de l'Etat de régler l'éducation
et l 'instruction religieuse de leurs enfants ; ce
droil esl en mémo temps un devoir des parents
que leur impose la loi divine : les parents qui
veulent être chrétien s ne peuv ent renoncer à ce
droit ni se libérer de ce devoir.

IL L'Etal n 'a pas un droit absolu sur les
enfants qui appartiennent en premier lieu à Dieu
et à leurs parents. II doit , par ses institutions
scolaires, assurer aux parents le libre exercice du
droit et du devoir définis ci-dessus.

En Lorraine cl cn Alsace, le gouvernemenl
est ten u de respecter el dc faire observer les
lois en vigueur sur le caract ère obligatoire de
l'enseignement religieux, partie essentielle de
notre slalut scolaire.

La circulaire du mois de juillet dernier, cn
faisant dépendre d'une simple déclaration des
parents l 'assistance de leurs enfants à l'instruc-
tion religieuse , n 'a pas su concilier l'exercice du
droit des parents avec le caractère religieux de
nos écoles confessionnelles.

III. Affirm e la solidarité de tous les catho-
li ques lorrains et alsaciens dans la défense de
leurs institutions religieuses et scolaires, comme
ils sont en étroite union avec lous les catholi ques
français pour la sauvegarde de leurs intérêts
religieux et moraux.

IV. Begre tte que les groupements antireligieux
aien t pu se vanter d'avoir arraché au gouverne-
men t un changement de statut antérieur el
décline toute responsabilité pour le trouble que
cette ingérence et la campagne antireligieuse que
mènent ces groupements ont produit dans le pays ,
alors que les catholiques restent toujours soucieux
de maintenir la paix religieuse et civique.

V. Exprime le vœu que la circulaire soit
rapportée el que le système des dispenses, le seuî
légal, continue à jouer.

Autour d'Othon de Habsbourg

Milan , 19 octobre.
Le Popolo d 'Italia commente les déclarations

faites aux représentants de la presse étrangère,
à Vienne , par MM. Otto Gunten et Gustave
Wolff , chefs du mouvement légitimiste autrichien.

M. Gustave Wolff a notamment informé les
journalistes qu 'Othon de Habsbourg, prétendant
au trône d'Autriche , est adversaire du fascisme
et qu 'il réclame la restitution à l'Autriche de la
ville ct du district de Bozen.

Le colonel Wolff a fait , en outre , savoir que,
si Othon de Habsbourg épousait Marie de Savoie ,
l'Italie rendrait à l'Autriche la province de Bozen.

« Nous ne savons rien de ces éventualités
nuptiales , dit le Popolo. Nous faisons savoir au
colonel Gustave Wolff que , avec ou sans ma-
riage, le Haut-Adige est une province essen-
tiellement italienne du point de vue géograp hique
et restera italienne. »

Milan , 19 octobre.
La note du Popolo d 'Italia, au sujet d'Othon

de Habsbourg, a été reproduite par tous les
journaux italiens. L'impératrice Zita se trouve en
Italie , à la villa Pianore, près de Livourne, au
chevet de son frère Sixte de Bourbon, gravement
malade.

Les souverains d'Italie, qui séjournent à la villa
de San Bossore, ont fai t demander à plusieurs
reprises des nouvelles du malade. Ce voisinage
a donné lieu, disent les journaux italiens , au bruit
des fiançailles entre Othon et la princesse Maria.

Les requins
de la finance américaine

Washington , 19 octobre.
A la commission budgétaire du Sénat , le pro-

cureur Pecora a fait remarquer que M. Wiggins ,
ancien président de la Chase National Bank,
recommandait la réduction des salaires des
ouvriers en même temps qu 'il voyait ses ap-
pointements annuels portés de 218,000 à 250,000
dollars.

Un groupe d' actionnaires de la Bethléem Steel
Corporation a attaqué cette société devant les
tribunaux. Ces actionnaires reprochent à M. Eu-
gène Grâce , président de la société, d'avoir reçu
1,626,753 dollars d'appointements et d'indemnités
en 1929 et un total de 5,745,307 dollars do 1925
à 1930.

M. George Washington HUI, président de
l'American Tobacco C°, est également accusé par
les actionnaires de cette société d'avoir touché
une somme de 1,018,000 dollars en 1931.

La commission d'enquête a établi que la Chase
Securities Corporation , qui dépend de la Chase
National Bank , a payé 21,907,000 dollars de di-
v :dende de 1917 à 1931.

On croit à Washington que le gouvernement
projett e de limiter les émoluments des dirigeants
des grandes maisons commerciales.

La commission tederale du commerce a de»
mandé à 2.000 compagnies de fournir un état des
traitements de leurs chefs de service et ad-
ministrateurs , qui sera soumis au Congrès.

On ignore dons quelle mesure M. Boosevelt est
décidé à agir , mais la question intéresse vivement
l'op inion et certains membres du Congrès vont
même jusqu 'à demander une répartition dei
fortunes.

Hitler et la presse française
Paris , 19 octobre. .

Le Temps , commentant les déclarations paci-
fiques de Hitler , constate que le chancelier
allemand s'évertue à justifier sa rupture avec
Genève. Il veut rassurer son peup le que son
isolement pourrait alarmer et apaiser les craintes
universelles.

L'égalité de droit est le nouveau mot d'ordre
nationaliste-social , dil le Temps , maintenant que
la mystique révolutionnai re première façon ne
s'est réalisée ni dans le domaine social , ni dans
le domaine économique.

En réalité , sous le couvert de l'égalité de droit
et sous prétexte de dignité nationale , l'Allemagne
veut rétablir sa puissance militaire , dans cer-
taines vues qui n 'ont rien de commun avec la
paix.

Le Matin écrit qu 'il y a' différentes déclarationi
d'amour. L'amour passionné qui , le moment
d'après , se change en haine , est particulièrement
dangereux entre les peuples. ,

Dans la Libe rté , le sénateur Lémery constate
que la Société des nations a perdu son utilité
comme moyen d'aclion prati que ; elle ne peu)
rendre de services qu on qualité d organe de
l'op inion universelle. Pour l'action efficace , il
n'y a que le système des alliances ou des enten-
tes. M. Daladier fcrail besogne plus utile en
allant à Londres qu 'en allant à Genève. Un
langage énergi que des puissances occidentales
pourrait n 'être pas sans effet sur le plébiscite
allemand du 12 novembre.

Un embargo sur l'alcool pharmaceutique
aux Etats-Unis

New-York , 19 octobre.
Le présidenl Boosevelt a mis l'embargo immé-

diat sur les importation s d'alcools à usage médi-
cal ou pharmaceuti que et il a rejeté la pro-
position de permettre l'importation de ces liqueurs
en entrep ôt , en att endant qu 'elles puissent être
vendues légalement , c'est-à-dire probablement le
5 décembre.

Ohiné et Japon . I;

Pékin , 20 oclobre.
Le ministre du Japon en Chine est attendu à

Pékin. Selon les jour naux, il conférera avec
Ouang Fou sur les questions suivantes :

1. Navigation libre sur la rivière Luan.
2. Echanges postaux entre la' Mandchourie el

la Chine.
3. Communication des trains directs entre

Pékin et Moukden.
4. Occupation par une garnison chinoise dei

passes de la Grande Muraille.
5. Communications par terre et par air.
6. Question de l'établissement de barrières

douanières chinoises aux passes de la Grande
Muraille.

7. Question du maintien de l'ordre et de la
paix dans la zone démilitarisée.

L'effervescence italienne à Malte
Rome, 19 octobre.

On mande de Malte aux journaux : Le gouver-
neur de Malte , M. Campbell , a int erdit toutes
les réunions et assemblées en plein air, pour la
durée d'un mois.

Le Giornaie d 'Italia écrit à ce propos : « Cette
sévère mesure est le corollaire des manifestations
imposantes que les nationalistes maltais ont
tenues ces derniers jours pour protester contire
deu* ordonnances prises précédemment , dont
l'une attribue au représentant de la couronne
britannique la direction de la police maltaise et,
l'autre, beaucoup plus grave , impose aux ét ran-
gers résidant dans l'île l'obligation de demander
l'autorisation du gouverneur pour exercer une
profession quelconque. »

Les œuvres comp lètes de M. Mussolini

Le célèbre éditeur Hœpli , de Milan , va publier
l'édition définitive des discours et des écrits de
M. Mussolini depuis 1914 à nos jours. Cette
édition comprendra huit volumes , et elle sera
tenue à j our pour les années à venir. Le 28 octo-
bre, anniversaire de la marche sur Borne, paraî-
tront le premier et le septième volume. Le
premier, intitulé De l' intervention au fa scisme
(1914-1919), comprendra aussi le Journ al de
guerre de M. Mussolini. Le septième volume
contiendra les écrits ct les discours, de 1929 à
1931, y compris ceux qui ont trait à la récon-
ciliation enlre le Saint-Siège et l'Italie.

Signalons , parmi les principaux écrits de
M. Mussolini , outre son Journal de guer re , ses
Discour» du banc de député , le Prél ude à
Machiavel , la Doctrine du fascisme. Le tout,
écrits et discours, ser» publié selon l'ordrs
chronolog ie



Dans un camp de concentration
On nous écrit i
Depuis quelques jours, nous hébergeons un

jeun e ami allemand qui a goûté le régime d'un
camp de concentration. Je le connais déjà depuis
longtemp s et j 'étais curieux d'obtenir de lui des
renseignements sur la vie des camps d interne-
ment. Son cas n'est pas extraordinaire ct son
réoit n 'a rien de sensationnel. L'intérêt qu 'il
présente consiste plutôt dans le fait que ce cas
représente un peu la destinée moyenne des
200,000 hommes et femmes qui se trouvent ou
se sont trouvés internés.

Mon ami est un jeune catholique qui s esl
occup é de pacifisme et qui était , dans une région
rurale , président d'une section de l'organisation
de défense républicaine Beichsbanner. Il n 'a pas
commis de délits graves, pas même selon les
conception s hitlériennes. Il n 'a jamais été amené
devant un tribunal et n 'a jamais vu un juge
d'instruction. II se tr ouve maintenant cn liberté ,
ce qui prouve qu 'on n 'a rien découvert qui pût
lui valoir un procès devant le tribunal spécial.
La « détention protectrice » est une simp le
mesure administrative que les autorités de l 'Etat
ou du parti nationaliste-social imposent arbitrai-
rement et sans aucune formalité. Il était connu
que emon ami avail des idées qui ne s'accor-
daient pas avec celles du régime, et on soup-
çonnait qu 'il avait le courage de le dire. C'était
tout.

Il a été arrêté quatre fois et a passé huit
semaines environ en détention protectrice. Il H
séjourn é un peu plus de cinq semaines dans un
camp de concentration.

.- Notre camp, me dit-il , était installé dans
une prison. Nos gardiens étaient les agents du
service régulier de la prison et un certain nom-
bre ede miliciens hitlériens (S. A. et S. S.) et dc
Casques d'acier. J'étais enfermé avec deux com-
munistes dans une cellule. Il y avait un seul
lit ; les deux autres prisonniers avaient des pail-
lasses. La cellule étant très petite , il fallait placer
les paillasses en travers , en sorte que la moitié
de nos corps se trouvaient au-dessous du lit de
notre troisième compagnon d'infortune. Dans la
cellule, il y avait une seule chaise et un seau
qui fut vidé une fois par jour. Le matin , nous
pouvions nous rendre pour quelques instants
dans le lavou ; chaque jour, une demi-heure
était consacrée à une promenade dans la cour.
Nous marchions à la queue-leu-leu , et la con-
versation était strictement défendue. C'étaient les
seuls instants où on nous laissait sortir de notre
cellule, dans laquelle nous étions enfermés tout
le reste du temps. Lcs dimanches, on ne nou s
donnait pas la possibilité d'aller à l'église. Une
seule exception, pendant les cinq semaines que
j'y fus : le lund i de Pâques, ceux qui le dési-
raient purent assister à la messe ou au culte
protestant.

. .- U nous f aillait nous lever à 5 heures du
matin ; à 7 heures, on recevait un petit bout
de pain et une boisson qui s'appelait euphémi-
quement café. A 1 heure de l'après-midi, nous
recevions une assiette de potage très maigre qui
ne nous rassasiait jamais. A 6 h., nous rece-
vions de nouveau un bout de pain et une tasse
ue • - café » . Deux fois par semaine, on y ajoutai t
un tout petit peu de saucisse. Les dimanches,
H y avait, à 1 heure, au lieu du potage, des
pommes de terre, un légume et un petit morceau
de viande. Toujou rs la nourriture était insuffi-
sante en quantité et en qualité. En sortant du
oamp, j'avais perdu seize livres de mon poids,

< On nous avait ôté nos objets de toilette.
Tous les quinze jours , un autre prisonnier venait
nous fa ire la barbe. Nous n'avions pas d'argent ;
nous avions dû déposer une petite somme au
bureau, pour les fra is de correspondance. Il n'y
avait pas de règle rigoureuse pour le nombre des
lettres que nous étions autorisés à écrire. Mais
«i nous écrivions plus qu'une ou deux fois par
semaine, nous risquions de les voir renvoyées
par la censure. La correspondance avec l'étran-
ger était complètement interdite. Nous n étions
pas autorisés à recevoir des envois de vivres de
nos parents. Une seule exception fut faite pour
Pâques. Mais on ne nous le dit pas avant le
vendredi saint. Il était donc trop tord pour
écrire à la maison et seuls reçurent quelque chose
ceux auxquels leur famille avait pensé d'elle-
même à envoyer quel que douceur.

« La plupart d'entre nous ne travaillaient pas.
Quelques-uns avaient à balayer les rues ou à
arracher les restes des affiches électorales des
partis d'opposition. Dans de nombreux cas, les
prisonniers se refusaient à tout travail. Nous
portion s nos vêtements ordi naires. Quand ces
vêtements étaient usés, on nous donnait des cos-
tumes de forçats.

< La conversation pendant la promenade étant
strictement défendue , il ne nous restait pour
causer que nos compagnons de cellule. Néan-
moins, il y avait toujours des prisonniers qui
cherchaient à parler aux autres. Si les gardiens
s'en apercevaient, la p romenade du délinquant
était supprimée pour quelques jours. Parfois , on
entendai t des détenus pousser les cris : Freiheit I
ou Rote Front I (mots d'ordre des socialistes et
communistes) . Si on réussissait à identifier les
coupables , leurs promenades ou quel ques repas
leur élaient supprimés , ou bien il était interdit
aux habitants de certaines cellules d'avoir la
fenêtre ouverte.

— N'y avait-il pas de possibilités d'obtenir cer-

Ceux qui partirent de la conférence du désarmement
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A gauche , le lieutenant-généra l Sehœnheinz ; au centre , M. Nadolny ; à droite , le vice-amiral
Freij berg-Ellnwn dingen.

LE DROIT DE VOTE
DES ACTIONNAIRES EN FRANCE

taines facilités et allégements ? demandai-je
à mon ami.

— Oui, mais je ne réussis que vers la fin de
mon séjour à en obtenir . On pouvait corrompre
les miliciens de la S. A. Comme nous n 'avions
pas d'argent nous-mêmes, il fallait les faire paye r
par nos parents. J 'obtins ainsi quel ques vivres et
surtout j 'arrivai à expédier une partie de ma
correspondance sans la soumettre à la censure.

— Y eut-il des brutalités contre des détenus ?
— Oui , pour quel ques-uns. Moi , je n'ai jamais

été malmené. Je n 'étais pas de la région, et per-
sonne ne me connaissait. Mais quel ques commu-
nistes qui étaient connus des miliciens dc la S. A.
par les luttes locales avant l'avèn ement de Hitler
au pouvoir furent cruellement battus. J 'ai en-
tend u leurs cris et leurs gémissements. L'un des
deux conununisles avec lesquels je partageais
ma cellule avait élé traité très brutalement aussi.

— Dans la vie monotone cle ce camp de con-
centration , n'y eut-il jamais d'événements
extraordinaires ?

— Il y en eut deux. Le jour de l'anniversaire?
du chancelier Hiller , où , selon le.s déclaration s
solennelles du gouvernement , aucun Allemand
ne devait endurer la faim , nous reçûmes un
hareng chacun. Mais il était tellement corrompu
que personne ne put lc manger et que nous
fûmes obligés de le jeler .

Une , autre fois, nous eûmes des visiteurs ,
même des journalis tes étrangers. La veille de ce
jour-là , nous fûmes rasés. Nous reçûmes un
repas comme nous n 'en avions jamais vu aupa-
ravant , et probablemen t les visiteurs ont pu y
goûter et conclure que nous étion s bien traités.

G. S.

Paris , 19 octobre.
La Chambre des députés a voté un projet de

loi concernant la réglementation du droit de vote
dans les assemblées d'actionnaires.

Le droit de vote inhérent à chaque action sera
désormais proportionné à la quantité du capital
souscrit que l'action représente . La Chambre a
toutefois précisé qu 'une exception serait faite pour
les actions nominatives.

Le projet abolit tout privilège de vote quel
qu'il soit. Le nombre des voix dont pourra dis-
poser un membre d'une assemblée pourra être
limité.

Ce que dit
un chef travailliste anglais

Londres , 20 octobre.
M. Lansbury, chef de l'opposition travailliste ,

a soutenu , dans une allocution radiodiffusée , la
thèse que rengagement pris en 1919 par les Alliés
devail être tenu , non point par le réarmement du
Reich, mais par le désarmement universel. Toul
en proclamant sa haine du fascisme el de toutes
les tyrannies, l'orateur est persuadé que refuser à
l'Allemagne l'égalité de droit serait le meilleur
moyen cle renforcer la doctrine hitlé rienne.

« Je déclare formellement au nom du parti tra-
vaillislo a dil l'orateur , que nous nous opposerons
au réarmement de l'Allemagne el que nous exige-
rons d" gouvernement anglais qu 'il exécute la
parole donnée en 1919. A cet effet , qu il montre
la voie el qu 'il invite tous ses amis à désarmer
eux-mêmes. > « Adversaires de l'augmentation
des armements , nous refuseron s d'appuyer notre
gouvornemenl ou n 'importe quel autre  dans une
tentative quelconque pour app liquer contre le
Reich des pénalités ou des sanctions. Personne ,
d' ailleurs , ne songera à les réclamer. (?) Si les
grandes puissances entreprennent dès maintenant
des mesures substantielles , on arrivera au désar-
mement universel. »

L'union des pays du nord
contre le hitlérisme

Copenhague , 20 octobre.
Le président du conseil et ministre de la défense

nationale a déclaré aux journalistes qu 'il rencon-
trera prochainement son collègue suédoi s, M. Han-
sen , également socialisie, avec lequel il parlera
de la création d un front nordique démocrati que
commun. M. Stauning a ajouté que les socialistes
danois défendraient le Schleswig contre les hitlé-
riens par tous les moyens.

Il a déclaré au Folketing que la frontière
danoise , maintenant immuable, était celle de tous
les pays nordiejues.

Les affaires siamoises
Bangkok , 19 octobre.

Le gouvernement semble être complèlemenl
maître de la situation. Les soumissions et les
protestations de fidélité des différentes villes où
des troubles ont été fomentés affluent. Aucune
opération militaire importante n'est signalée.

Le® yendanges dan» le Valais
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DANS LE VIGNOBLE DE SION

_4L<_>rot5ta,t-0-_L

Après Pascension stratosphérique
du ballon « U. R. S. S. »

Au sujet de l'ascension du ballon stratosphé-
rique U. R. S. S., on vien t de publier le rapport
de la commission de contrôle , qui est présidée
par le professeur Vangcnheim.

La commission , sur la base de l'ensemble des
données qui lui ont élé fournies, considère comme
établi que l'attitude maximum atteinte au cours
de l'ascension a été de 19,000 mètres au-dessus
du niveau de la mer.

Chicago, tel qu'il est
Chicago , 6 octobre,

Chicago est une ville énorme , mais ce n'esl
pas une grande ville. Son développement a été
le résultat de deux facteurs : l'immigration el
l'incorporatio n. Celte étonnante agglomération
d'habitations humaines présente un aspect uni -
que. Des rues grandioses qui ne le cèdent pas
même à celles de New-York, à côté de places
impressionn antes. Des rangées interminables de
maisons sales et noircies. Les avenues , les bou-
levards , les rues et les ruelles s'étendent à l'in-
fini ; leur énumération est fantastique , car elle
ne se borne pas aux maisons déjà existantes.
On a déjà inclus dans la classification celles
qui pourraient occuper les terrains vides. Tout
cela en vue de l'avenir !

Chicago est une vil le de l'avenir. Tout y tend
vers lc futur. La devise de la ville est : t Je
veux » , cl ce qu 'elle veul , c'est conquérir l'ave-
nir. A cette fin , elle s'agrandit ; elle s'étend ; elle
se développe rap idement ; elle produit. Si l'on
cause avec des New-Yorkais de leur grande
ville , on est toujours surpris de leur indiffé -
rence. Il n 'en est pas ainsi avec les Chicagoens.
Ceux qui n y sont que depui s quel ques année s
eux-mêmes sont 1res susceptibles sur le chap itre
de leur ville. A leurs yeux , c'est la future capi-
tale du continent, voire la métropole du monde
moderne. Malheur à celui qui se permet un
sourire scepti que ou une critique dédaigneuse
à l'égard de telles prétentions. Naturellemen t ,
tout le monde connaît les mauvais côtés de ce
« monstre » : la corruption de 1 administrat ion ,
l'incapacité dans la lutte contre les bandits , le
manque d'h ygiène publique , le désordre tradi-
tionnel dans le trafic el la manière primitive ,
sauvage , dont chacun se précipit e sur son avan-
tage en affaires , même dans la même famille.

L'habitant de Chicago ne se demande pas
plus où la ville va aboutir , si elle continue à
accélérer son rythme de vie vertigineux . Pour
lui , lous ces symptômes ne sont que des mala-
dies d'enfance et il cn résultera un organisme
p lus ou moins parlait. Qu 'importe qu 'on fasse
le nouveau sans avoir connu l'ancien ; qu 'on
change incessamment ses principes (si l'on en
a), ses idées, ses collaborateurs , ses procédés ,
pourvu qu 'on ait des résultats immédiats et
positifs , matériels si possible. Voilà ce que cette
ville et chacun de ses habitants demandent du
monde et de son Créateur.

Chicago possède deux immenses Universit és ,
où l'on enseigne de tout , et dont l'entretien coûte
plus de cent millions de dollars par année. Elle
a un musée et des galeries des Beaux-Arts, un
magnifi que Opéra , des salles de concert élé-
gantes. Mais, hélas I ce ne sont pas ces endroits
qui attirent la foule , mais bien les cinémas, les
clubs de nuit , de petits théâtres privés , d'une
insignifiance pitoyable qui bourdonnent jour el
nuit de visiteur s, spectateurs , habitués, amateurs.

Conclusion déprimante , mais très logique : le
développement du goût artistique de la popu-
lation n'est pas en rapport avec le développe-
ment des puissances matérielles. Même là où
des efforts sérieux et des sacrifices pécuniaires
pour relever la vulgarité de cette masse humaine
sont faits par des particuliers , on en sourit
involontairement. Ainsi , quand , l'autre jour , le
fameux Départment-Store de Marshall Field
exposait une partie du trésor impérial de Rus-
sie, je me trouvai à Leningrad , il y a quelques
années. Que dirions-nous en Europe, si Dietze ,
à Berlin , étalait dans un de ses rayons de maga-
sin les bijoux des Habsbourg, ou Whitley à
Londres, ceux de Napoléon III et d'Eugénie ?
Les musées et les collectionneurs dans les Etats -
Unis sont si riches qu 'ils auraient bien pu
acquérir ces reli ques historiques, mais, évidem-
ment , ce procédé n'aurait pas été américain.

Chicago est une ville curieuse : rien ne sau-
rait arrêter son expansion , ni ébranler sa foi
en son avenir. La hausse et la baisse de la
Bourse , la dévaluation du dollar , le moratoire ,
la banqueroute , tout cela s'est fait sentir à
Chicago depuis que je connais cette ville exu-
bérante de vie moderne. Mais elle seule ne
semble pas vouloir se soumettre au désastre
financier général. L'exposition est dc nouveau
une preuve frappante de cetle initiative indes-
tructible , de cet esprit d'entreprise intré pide.
Toujours en avant ! est-on tenté de s'écrier , en
quittant ce colosse moderne au coeur du pays
le moins fantasque du monde. H. B.

A V I A T I O N

Le raid dc l'aviateur Ulro
L'aviateur Ulm , poursuivant son raid vers

l'Australie , reparti de Singapour (Malaisic) mardi
matin , a atterri le soir à Alor Star. Il reprenait
son vol, mercredi matin , à 2 h. 10, dans la
direction de Sourabaya (Java.)

Ulm élait alors un peu en retard sur l'horaire
de Kingsford Smith , dont il tente de battre le
record sur le parcours Angleterre-Australie .

Un record britannique en planeur
L'aviateur anglais Laver a établi dernièrement

un nouveau record britannique de durée en
planeur. Il est resté en l'air 7 h. 22 m., battant
ainsi le record précédent (6 h. 55 m.),
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La responsabilité du paysan
en tant que patron

De noire correspondant auprès du Tribunal
fédéral :

La juri sprudence actuelle tend à pousser plu-
loi loin la responsabili té de l'employeur en cas

d' accidents du travail , qu 'il s'agisse de la ville ou
de la campagne. Un cas intéressant traité récem-
ment par le Tribunal fédéral peut servir de mise
en garde en ce qui concerne les agriculteurs.

Un petit paysan des environs de Lucerne par-
tage son temps entre une fabrique dans laquelle
il travaille et un petit domaine qu 'il exploite.
Durant l'hiver 1929-30, il occupait , en plus de
son frère , un domestique nommé St., âgé de
19 ans Vt. Le 8 janvier 1930, le frère et le
domesti que travaillaient à enlever un monticule
d'environ 3 mètres de hauteur , qu 'ils faisaient
sauter au moyen de mines. Brusquement , une
masse de terre et de cailloux vint s'abattre sur
les pieds du jeune domestique , le blessant griè-
vement au jarret. St. actionna son patron en
dommages-intérêts ; H lui réclamait une in-
demnité de 9000 francs , en vertu de l'article 339
du code des obligation s , parce qu 'il aurait omis
de lui donner des instructions pour le travail
peu ordinaire qu 'il lui confiait et de le rendre
attentif au danger qui pouvait en résulter. Aux
termes de cet article « en tant que les condi-
tions particulières du contrat et la nature du
travail permettent équitablement de l'exiger,
l' employeur est tenu de prendre les mesures de

sécurité propres à écarter les risques de l'exp loi-
tation , etc. > .

Le tribunal du district de Lucerne-Campagne
el le tribunal cantonal admirent l'un et l'autre
l'action , mais réduisirent à 4000 fr. l'indemnité
allouée au domestique. Le Tribunal fédéral , de
son côté , a diminué encore cette somme de moi-
tié et fixé ainsi à 2000 francs l'indemnité due
à St.

Voici quels ont été les considérants dc la ma-
jorité de la Cour :

On ne saurait dire que le travail auquel le
frère el le domestique du propriétaire étaient
occupés se présente régulièrement ou souvenl
dans une exp loitation agricole. Mais il n'a abso-
lument rien d'extraordinaire et n'est pas parti-
culièrement dangereux. Le patron aurait toute-
fois dû donner quelques instructions à son
ouvrier et l'engager surtout à attaquer le tas pai
le sommet et non par la base, pour éviter qu 'une
masse de terre et de pierres ne s'abattît sur les

t ravailleurs. Il est vrai que St. a été fautif lui
aussi. Il aurait dû. en effet , comprendre de lui-

même qu il était dangereux de procéder comme
il l'a fait. La circonstance que le patron n 'a pas
commis de faute grave et que sa situation est des

plus modestes a engagé la Cour à faire app lica-
tion de l'article 43 du Code des obligations en

vertu duquel elle pouvait réduire l'indemnité
fixée par le tribunal de première instance.

I_a minorité de la section s est prononcée dans
le sens du rejet total de l'action. Le paysan,
disait-elle , n'a commis en réalité aucune faute ;
il n 'a pas laissé son jeu ne employé complète-
ment livré à lui-même. Le frère de l'employeur,
qui avait travaillé déjà dans une carrière voi-
sine et qui était donc expérimenté dans ces
sortes de travaux , était occupé à la même beso-
gne que le jeune homme.

Les travaux de ce genre ne sont du reste pas
rares chez les paysans, estimait la minorité. Ils
sont moins dangereux que l'aiguisage des faux ,
par exemple, et cependant , il ne vient à l'idée
de personne de rendre le muître responsable de
l'accident qui pourrait survenir à un faucheur
maladroit ou imprudent. Si St. avait fait preuve
de la prudence la plus élémentaire et s'il avait
apporté à son travail la moindre attention , l'acci-
dent ne se serait sans doute pas produit. Il serait
injuste  de pousser trop loin la responsabilité de
1 agriculteur , surtout lorsqu 'il s'agit d'un pay-
san vivant dans des conditions précaires et
obligé de travailler dans une fabrique pour par-
faire son gain.

Rappelons ici que le législateur s'est autrefois
opposé expressément à ce qu'on étendit à l'agri-

c ulture l'assurance obligatoire contre les acci-
dents. Mais la juris prudence tend aujourd'hui à
augmenter la responsabilité des patrons, même
de ceux qui ne sont pas soumis à l'assurance
obligatoire , comme c'est le cas pour les agricul-
teurs. Cela étant , les petits paysans eux-mêmes
seraient bien insp irés s'ils assuraient librement
leur personnel , en payant des primes modiques.
L'agriculteur serait ainsi couvert , au moins pour
l'essentiel , en ce qui concerne la responsabilité
découlant pour lui de l'article 339 du Code des
obligations.

—Id

NOS FASCIKTKS A ROMi;

L agence Stefani communique I
M. Mussolini a reçu une délégation des fascis-

tes suisses de la Heimatweh r, qui lui a été
présentée par le colonel Arthur Fonjallaz.

Ré pondant aux paroles d'admiration pour le
fascisme italien el son chef , Mussolini a mani-
festé sa sympathie pour la Suisse, liée à l'Italie
jiar une amitié immuable, « ainsi que pour le
mouvement fasciste suisse » .

(Le second lien nous plaît moins qua le
premier ) ' ¦

Semaine suisse de 1933
Appel du président de la Confédération

La Suisse est aux prises avec de graves diffi-
cultés économiques. Bile risque d'être inondée de
marchandises étrangères, ses exportations sont
entravées et elle se heurte , pour obtenir ses paye-
ments, aux obstacles que maints pays ont dressés.

L 'Assemblée fédérale a octroyé au Conseil
fédéral de larges attributions, en vue de sauve-
garder les intérêts économiques du pays vis-à-vis
de l'étranger et notamment de protéger la produc-
tion nationale et d'accroître les exportations. Mais
tout ce que nous avon s fait et pourrons encore
faire ne sera pleinement efficace que si le peu-
ple suisse nous aide, comprend la gravité de
l'heure et , dans son propre intérêt , donne la pré-
férence aux produits du pays.

Ln matière économique comme dans tout autre
domaine , les Suisses ne se laissent pas guider
par des considérations national istes. Nous dési-
rons que l'échange des marchandises soit aussi
libre que possible et nous sommes prêts à ache-
ter des produits étrangers à condition que des
entraves ne soient pas mises à l 'écoulement des
nôtres. Aujourd 'hui cependant , et surtout au début
de cet hiver , alors que le chômage menace d 'aug-
menter et que notre exportation est paralysée,
chaque citoyen suisse considérera que , en achetant
des produits nationaux , il procure du travail et
préserve du chômage et de ses funestes consé-
quences nombre de nos compatriotes.

La Semaine suisse est comme un appel à la
conscience de notre peuple. Puisse cet appel être
entendu ! En présence des dangers qui nous me-
nacent, toutes les divergences d 'opinions doivent
passer à l'arrièrc-plan ; la cohésion et l'union sont
d'une impérieuse nécessité. L'éparp illement des
forces et la discorde causeraient aujourd 'hui
notre malheur.

C'est spécialement dans le domaine des idées
que nous devons conserver nos particularités et
rester fidèles aux conception s et aux institutions
de notre pays. Nous saluons lc renouveau spi-
rituel , en tant qu 'il incite notre peup le au dévoue-
ment , développe l'esprit de. sacrifice, combal
l'égoïsme et montre à chacun ce qu 'il reçoit de
la patrie et ce qu 'il lui doit. Mais gardons-nous
des théories factices importées du dehors et qui
servent de prétexte pour critiquer et démolir
aveuglement ; gardons-nous des idées qui nous
sont étrangères et des mouvements qui ne peuvent
mu» rlivitm- noire neunile au moment où celui-cique diviser notre peuple au moment ou celui-ci
doit faire preuve d' une seule et même volonté ,
aussi ferme que résolue.

Que la Semaine suisse développe dans notre
pays l'esprit de solidarité nationale !

Schulthess , pré s ident de la Confédération.

LA POLITIQUE GENEVOISE

Le parti indépendant et chrétien-social de
Genève se présentera seul au scrutin des 4 et
5 novembre prochains. En conséquence, la liste
ne sera apparentée avec celle d'aucun autre
groupe.

On sait que le parti démocratique (conserva-
teur-libéral) a pris l'initiative d'un apparente-
ment général des partis bourgeois.

Il est, croyons-nous, très problématique que
le parti radical entre dans ces vues.

Le Courrier de Genève commente en ces termes
la décision du parti indépendant :

« Notre parti ira donc seul à la lutte , les
4 et 5 novembre prochains. Cette décision n'a
pas été prise â la légère.

« Evincé du gouvernement en 1930 par décision
de la majorité morale radicale, notre parti en-
tend se présenter devant le corps électoral libre
de tout compromis.

« Qui peut nous accuser d'avoir favorisé en
quoi que ce soit l'avance dé l'extrême-gauche ?
Nos œuvres syndicales , nos organisations pro-
fessionnelles sont là pour témoigner de' notre
volonté d'arracher, voire au prix des plus
durs sacrifices, les masses ouvrières à l'emprise
socialiste.

« Sans le travail de nos chefs et de nos mili-
tants, Genève serait déjà un canton rouge.

« Le danger révolutionnaire est à nos portes !
telle est la triste , mais exacte vérité. A qui la
faute ?

t A nouveau, on fait appel à notre loyauté
habituelle pour aider à sauver l'édifice vermoulu
qui menace de s'écrouler. A l'approche de l'orage
qui menace de tout emporter , indépendants et
chrétiens-sociaux sont appelés d'urgence. Chacun
fait siennes nos formules, tout en se gardant
bien de dire qu 'il n'a rien inventé.

« M. le président du Conseil d'Etat réclame une
majori té radicale dans le prochain gouvernement.
Pour barrer la route à la vague rouge qui monte,
rien de mieux, en effet ! »

Le Courrier parle ensuite des médiocres chan-
ces de l'Union nationale, état major sans soldats.
Il conclut : . . .

« Et là est le vrai danger , les socialistes
risquant d'obtenir la majeure partie des sièges
aujourd 'hui détenus par l'Union nationale. Par
contre , il n'est nullement certain que les socia-
listes enregistrent le gain d'un siège, par le fait
que les partis nationaux n'ont pas apparenté
leurs listes. » 

Nouvelles financières
T>- ' i>mpte aux Etats-Unis

La Banque fédérale de réserve de New-York

• réduit son taux de réescompte de 2 % à 2 %

LE BUDGET
DES CHEMINS DE FER FEDERAUX

Le projet de budget des Chemins de fer
fédéraux pour 1934, approuvé hier jeudi par lc
conseil d'administration , vient d'être publié.

III y a lieu de relever encore à ce sujet que
le réseau total des lignes qu exploiteront les
Chemins de fer fédéraux en 1934 est de 3013 km.,
soit 18 de moins que pour 1933, car la ligne
Bulle-Romont , exploitée jusqu 'ici par eux, le sera
par la compagnie elle-même à partir du 1er jan-
vier 1934.

Le budget de construction accuse un total de
48,064 ,000 fr., au lieu de 64 ,161,700 pour 1933.
Ce budget comporte notamment une somme de
8,430,000 fr. pour l'installation de la traction
électrique (7 ,589,000 en 1933) . Le second pro-
gramme d'électrif"cation sera achevé en 1937. Les
travaux d'électrification sont évalués à environ
6 millions pour 1935, 2 millions pour 1936 et
400,000 fr. pour 1937.

En 1934, les travaux d éle«trification des par-
cours Bieime-Sonccboz-La Chaux-de-Fonds, Berne-
Lucerne et Uorschach-Bu.hs, déjà commencés,
devront être terminés . Par suite du recul du
trafic , les Chemins de fer fédéraux disposent
déjà des véhicules moteurs nécessaires à l'ex-
ploitation de ces lignes.

La continuation des ouvrages commencés
nécessite encore la somme de 15,315,000 fr. au
lieu dc 21 ,365,000 fr. l'année précédente. Dans
le 1er arrondissement , où la charge que constituent
ces travaux est encore la plus lourde, les grosses
dépenses sont nécessitées par la construction des
gares de Genève , Neuchâtel et Berne-Weiermanns-
haus ainsi que par le doublement dc la voie Fri-
bourg-Schmitten. Par précaution, un montant
assez important a été également inscrit en vue
du déplacement de la ligne Berne-Wilerfeld
(ligne du Lorrainehalden), opération pour la-
quelle une demande de crédit sera soumise en
temps voulu au conseil d 'administration. Dans
le II m0 arrondissement , il y fl lieu de mentionner
le déplacement de la ligne principa le entre l'ar-
senal et le ei Schœn.li » , près de Bâle , l'éta-
blissement d'une voie directe entre le chemin de
fer dc raccordement et la nouvelle gare de
triage , ainsi que l'agrandissement de la station
d'Ollen-Hammer ; dans le troisième arrondisse-
ment l'agrandissement de la gaire de Brougg,
l'installation d 'enclenchements à Zurich et le
doublement de la voie Flums-Mels.

Dans chaque arrondissement , un montant dc
1,200,000 fr. a été inscrit pou r la suppression
de passages â niveau ; celle-ci doit être entre-
prise' au titre dé"' travaux de chômage avec des
subventions de la Confédération, des cantons el
des communes.

Ces dépenses pour le matériel roulant sont
devises à 13,762 ,000 fr. Elle ont diminué de
9,011,000 fr. par rapport au dernier budget de
construction. Comme les véhicules moteur s exis-
tants suffisent aux besoins du trafic , les nou-
velles commandes pour 1934 se limiten t à
l'acquisition de 2 automotrices légères et de
5 tracteurs. Il est en outre prévu , pour rem-
placer du vieux matériel à mettre au rebut, l'ac-
quisition de 20 voitures, 152 wagons et 22 wa-
gons de service.

Les considérations générales relatives au
compte de profits et pertes pour l'exercice 1934
déclarent ceci :

Pour établir le budget d'exploitation , nous
pouvions tabler sur le fait que, grâce à la com-
pression des dépenses , l'excédent des recettes
serait de quelque deux millions de francs seule-
ment plus faible en 1933 qu 'en 1932. Comme,
d'autre part , nous devons nous attendre à voir
les recettes d'exploitation fléchir encore une
fois d'environ 6,5 millions dc francs, en 1934,
tandis que les dépenses, malgré la réduction
envisagée des traitements et salaires , ne dimi-
nueront guère que de 20,9 millions, par rapport
à 1932, nous pouvons admettre que l'excédent
des recettes d'exploitation atteindra 70 millions,
c'est-à-dire 2,4 millions de plus qu 'en 1933.
Malheureusement , les résultats du compte de
profits et pertes ne suivent pas la même marche.

L'aperçu comparatif que publie le conseil
d'administration concernant les principaux arti-
cles de recettes ct de dépenses du compte de
profits et pertes , fait voir que, du fait des défi-
cits d'exploitation des précédents exercices
(50 millions pour 1932 et 57 millions pour 1933),
ainsi que des dépenses de construction portées
au compte de construction (58 millions en 1932
et 52 millions en 1933) , la charge nette d'inté-
rêts montre de nouveau une progression , qui est
de 4 ,7 millions de 1932 à 1933 et de 4,2 mil-
lions de 1933 à 1934. U s'ensuit que le compte
de profits et pertes se soldera par un déficit
d'environ 57 millions en 1933 et 59,9 millions
en 1934.

A fin 1934, après aipephcalion du projet de
budget de cette année, le parc de véhicules des
Chemins de fer fédéraux comprendra 1122 véhi-
cules moteurs, dont 476 locomotives à vapeur ,
492 locomotives électrique*, 46 automotrices
électriques et 109 tracteurs. Le nombre des voi-
tures à voie normale s'élèvera à 3485 celui des
wagons à 16,228. Les 3485 voitures comportent
210,771 places assises, dont 180,695, de troisième
classe, 27,203 de seconde et 2873 de première.
Ce total comprend 1534 places assises de troi-
sième classe des voitures automotrices.

Le Conseil Fédéral
et la défense du pays

Au cours d'une séance extraordinaire tenue
mercredi matin, le Conseil fédéral a entendu un
rapport de M. Motta , chef de la délégation suisse
à la Société des nations, sur la dernière session
et les événements retentissants qui en marquèrent
la fin.

M. Motta rappela les diverses questions qui
se sont posées après la décision de l'Allemagne
et dans les milieux polili<nies et dans l'opinion
publi que ; il _ répondit à quelques-unes de ces
questions et donna certaines impressions per-
sonnelles , sur quoi , les conseillers fédéraux
entamèrent un échange de vues qui se pour-
suivra dans une prochaine séance.

Au terme de ce premier examen, toutefois,
le gouvernement était arrivé à la conclusion
qu 'il importe pour la Suisse de donner à ses
voisins en particulier , et à l'Europe en général ,
l'assurance qu'elle est préparée à défendre son
indépendance et qu 'elle en a non seulement la
volonté , mais les moyens.

Cela signifie que le Conseil fédéral a son
opinion faite déjà sur les propositions que lui
soumettra tout prochainement M. Minger , con-
cernant le renforcement de la défense nationale.
Si les récents é\ énements ne sont pour rien dans
le projet du Département militaire (M. Minger
avait parlé à Windisch déjà de ce crédit de
100 millions), ils montrent cependant qu 'une
armée bien au point et techni quement préparée
à remp lir son rôle défensif peut seule protéger
le pays.

1-OUVEL-LtES RELIGIEUSES

A propos im ïm • Clviltà cattoliea a
On a présenté au Pape le numéro spécial que

la Civiltà cattoliea a édité à l'occasion de son
deux-millième fascicule. L'importante revue des
jésuites de Rome a été fondée en 1850 ; elle a
donc 83 ans. A part quel ques brèves interruptions,
causées par des événements historiques , la revue
a paTu régulièrement deux fois par mois. Les
deux mille numéros parus jusqu 'ici formenl
330 volumes, riches d'idées et de faits.

La Consistoire public
Le Consistoire public pour la canonisation de

Bernadette Soubirous et de Jeanne Thouret a eu
lieu hier , jeudi. Le Pape a assisté à lu lecture des
décrets et a? entendu les allocutions des membres
du Sacré-Collège qui ont préparé la canonisa-
tion.

La canonisation de la bienheureuse Bernadette
Soubirous aura lieu le 8 décembre ; celle de la
bienheureuse Jeanne-Anlide Thouret , fondatrice
des Sœurs de la charité , 'de Besançon , a été fixée
au second dimanche du mois dc janvie r.

TRIBUNAUX

Condamnation d'espions cn France

Deux espions ont été sévèrement condamnés
hier matin , jeudi , par le tribuna l correctionnel
de Nice. Ce sont les nommés Louis Berti , âgé de
soixante ans, employé depuis longtemps à l'état-
major français et Antonio Giangrasso , officier
de réserve italien , âgé de quarante ans, inculp és
tous deux de divulgation de renseignements et
de documents secrets intéressant la défense na-
tionale.

Le tribunal a condamné Berti à 3 ans de pri-
son et Giangrasso à 4 ans de prison et 10 ans
d'interdiction de séjour.
____________ _____

Echos de partout
Littérature et discipline

H y a cinquante ans, le 17 octobre 1883, pa-
raissait dans le Figaro le troisième article d'une
série commencée quelques jour s auparavant et
intitulée : « La prise des forts de Hué. »

Mais ces articles n'avaient pas plu à tout le
monde. Certains journaux protestaient contre
les < calomnies » qu 'ils prétendaient y voir , as-
surant que les matelots français y étaient peints
comme des sauvages. Et le ministre de la marine,
à Paris, prescrivit à 1 amiral Courbet de ren-
voyer en Franece, par mesure disciplinaire , l'auteur,
le lieutenant de vaisseau Julien Viaud , de l'Ala-
lante.

Heureusement, Loti (Julien Viaud) avait des
amis — Alphonse Daudet , Mmc Adam , etc. — qui
n'eurent pas grand peine à démontrer son inno-
cence. Et, lorsqu 'il se présenta rue Royale, le
6 février 1884 , l'amiral Peyron , ministre de la
marine, l'accueillit avec un sourire et lui dit l
« C'est fini , on ne vous en veut pas. »

Un an après , en mars 1885, Loti repartait pour
l'Extrême-Orient.

Mot de la An
Un grand savant français était l'objet des

louanges générales, dans un salon , en présence
d'un de ses rivaux. < Il sait tout > disait-on à
l'envi.

— Oui dit le rival. Il tait tout. Mai» c'est
tout ce ju'il sait.



ARCHÉOLOGIE
Une conférence de Mgr Besson à Genève

Hier soir, jeudi , au Musée d'art et d'histoire
de Genève , Mgr Besson a inauguré la nouvel le
série des conférences hivernales.

Un chapitre de l 'his toire dc l 'art dans les
pr emiers  siècles du moyen elge , tel était officielle
ment le sujet de la conférence. Mais Mgr Besson,
après s'être excusé de l'ar id i té  des conférence;»
archéologiques, annonça « un petit sujet , un
sujet vulgaire » : L 'histoire de la ceinture.

L'usage de se serrer la ceinture , dit malicieu-
sement Mgr Besson , vient cle fort loin ; il est
a l 'ordre clu jour ; mais , au début clu moyen âge ,

il avait  une importance cle premier ordre.
« Vraiment , on écoulerait sans lassitude

Mgr Besson nous parler des choses les plus
aridement archéologi ques, dit  la Suisse. Grâce à

|uj, L'histoire dc la ceinture , en Suisse , aux
prem iers temps du moyen âge , est devenue quel-

nue chose de vivant.  Nous avons suivi avec une

curiosité croissante le développement de cet

objet de nécessité première , puisque , avant

-n'existât la poche, la ceinture existait , ou 1 on

accrochait tant de choses utiles aux « barbares » :

le fard ct la pierre à feu , les armes et les pinces

à épiler , jusqu 'à certains instruments de travail.

La ceinture prend alors des proportions consi-

dérables ; elle devient un objet de luxe ; mais elle

n'est encore qu'en cuir , en chanvre ou en laine. »

Ce sont les boucles de ceinture qui ont été

le plus étudiées par Mgr Besson. Boucles de fer

ou de bronze, décorées de formes géométriques ,

puis de plantes, d'animaux et enfin de figures

humaines très grossières encore.
Deux motifs, étroitement apparentés , se retrou

vent sur toutes les plaques : la lut te  de l'homme

contre le serpent ou le dragon (qui symbolise

le mal),  et ce motif s'exprime décorativement

par deux griffons affrontés entre lesquels figure
i mmo • à rp mot i f ,  nue nos lointains an-

ûn homme ; à ce motif , que nos lointains an-

cêtres ont reçu de l'Orient païen , se substitue

peu & Peu cclui de Daniel dans la fosse a,,x

lions, qui s'exprime par deux lions léchant les

pieds du prophète. L'analogie décorative est

frappante. Le sujet seul a changé qui témoigne

du triomphe d'un épisode bibli que , bien fait  pour

frapPer ,a rude imagination des barbares , sur ,a

légende païenne.
pe nombreuses projections lumineuses ont

illustré l'exposé de Mgr Besson.

FAITS DIVERS

ETRANGER
Un dément dangereux

Au village de Gorzegno (Piémont), un fou , âgé

He 70 ans, nommé Félice Galleno , avait  disparu

H y a quelques jours après avoir grièvement

blessa son frère et un sous-officier de gen-

darmerie qui avait voulu l'arrêter. l undi , il

réapparut au village et , d'un coup de feu , tua le

curé.
On se mit à sa recherche, mais vainement.

Mercredi matin , Galleno revint dans son village

où il tua son neveu, puis se barricada dans sa

maison, aussitôt cernée par la gendarmerie. Il

ouvrit bientôt le feu , blessant un cap itaine et un

sous-officier de gendarmerie, ainsi que le cor-

respondant local du Giornaie di Genewa.

Le forcené fut finalement tué d'un coup de

feu, au moment où il s'apprêtait , d une fenêtre,

& tirer contre les agents.

Inondations an Portugal

La plu» e <Iui tombe sans discontinuer depuis

Plusieurs jours a causé des inondations et d'im-

portants dégâts dans la région de Santarcm

(Portugal).

Le rapt de l'enfant Lindbergh

Encouragé par le récent succès qu'il a rem-

porté dans les poursuites des enlèvements et la

punit» 0" des coupables , le dé partement américain

de justice, sur l 'in i t ia t ive  de M. Roosevelt , a décidé

de rePrcu^
re l 'enquête sur le rapt du petit Lind

bergh. Le chef de la division des enquêtas au

département de la justice a reçu pleins pouvoirs

à cet effet.

almanach de la Croix-Bouge suisse

Publié sous les auspices de la Croix-Rouge suisse

La tournure agréable et familière du contenu

de cet almanach , sa base solide et la largeur de

ses idées sont autant de gages de succès . Tous

leg collaborateurs à ce recueil y vont de leur

meilleure plume, maniant tour à tour l'émotion

et l 'humour , l 'apanage de tout bon almanach.

Que tous ceux qui veulent contribuer à répandre

ce très noble sentiment qu 'est l 'amour du pro-

chain, en temps de paix comme en Iemps de

guerre , s'efforcent de gagner de nouveaux amis

_ l'almanach de la Croix-Rouge en le recomman-

dant autour d eux.
L-, subvention de la Confédération à la Croix-

Rouge ayant élé réduite dans des proportions

sensibles, la Croix-Rouge était obligée dc majorer

quelque peu le prix de vente de l 'almanach , qui ,

toutefois, est largement compensé par le choix

¦ans égal des textes et ses belles illustrations.

Nouvelles de la dernière heure
Le projet budgélaire français

Paris , 20 octobre.
(Havas . )  — La Commission des finances de

la Chambre a poursuivi , en séance de nuit ,
l 'étude du projet de redressement budgétaire.
Elle a statué sur les divers articles qui avaient
provoqué , dans le courant de la journée d'hier,
l 'audit ion cle plusieurs membres du gouvernement.
Il ne lui reste qu 'à se prononcer sur les articles 37
à 40 concernant le prélèvement exceptionnel  sur
les traitements  publics et privés. C'est du reste
le point  cap ital  clu projet gouvernemental.

On pense que , dans ces conditions , la Com-
mission sera prèle à faire mettre en discussion
le projet dimanche malin , le dépôt de son rap-
port pouvant avoir lieu ce soir , et l'impression
et la distribution de ses documents étant assu-
rées pour demain matin , samedi , laissant ainsi
le délai de vingt-quatre heures prévu par le rè-
glement entre la publication du rapport et l'ou-
verture de la discussion publique.

Paris , 20 octobre.
Sur les séances de la Chambre, la Volonté

écrit :
« Non , " il n'est pas beau le spectacle qu'offre

la Chambre, ces jours-ci. La commission des
finances n aboutit à aucun vote positif. Le dé-
sarroi est incompréhensible. Mais personne en-
core n'a produit un plan d'ensemble pour récu-
pérer les six milliard s qui manquent uu budget.
En face du projet gouvernemental , on ne traite
rien de positif , mais seulement des récrimina-
tions. L'économie générale du plan est dictée
par des nécessités imp érieuses. La réforme admi-
nistrative qui réaliserait des économies ne se fera
pas en un jour.

« Au point de vue politi que, la confusion
n'est pas moins regrettable.

« M. Daladier , en face de ce désarroi , doil
faire preuve d'une énergie intransigeante. Diman-
che, le présiden l du Conseil proclamera sa vo-
lonté de redressement financier et dc salul
national. »

Paris , 20 octobre.
La commission de finances a poursuivi , toute la

journée d'hier , la discussion des projets du gouver-
nement. La réduction des traitements des fonc-
tionnaires a fait l 'objet d'un important débat.
Les ministres seront entendus , ce matin , sur la
taxe sur les salaires publics et revenus privés
stables. Les principaux groupes parlementaires
ont examiné les projets budgétaires. Les socia-
Islès ont repoussé , à l 'unanimité , le prélèvement
de 6 % sur les traitements des fonctionnaires,
ainsi que hi taxe sur les revenus stables. Us
ont refusé d'entrer en négociation avec les radi-
caux , même si ceux-ci en prennent l 'initiative.

Les radicaux-socialistes ont donné mission à
leur bureau de poursuivre les négociations avec
le gouvernemenl et les groupes voisins avec lc
désir de maintenir la stabilité gouvernementale
et la siluation de la majorité républicaine.

Le pacte à quatre
et la conférence du désarmement

Genève , 20 octobre.
Invité à donner son avis sur la suggestion

formulée de façon non officielle sur la question
de savoir si le pacte à quatre pouvait être appH
que, M. Henderson a déclaré reconnaître qu il
peut y avoir des circonstances dans lesquelles le
pacte peut être uti l isé , mais il s'est opposé à
toute tentative de substitution du pacte à quatre
à la conférence, qui causerait un tort considéra-
ble à la conférence et au pacte lui-même.

L Angleterre
et le coup de tête allemand

Glasgow , 20 octobre.
(Havas .)  — Parlant hier soir jeudi devant ses

électeurs, le ministre de l 'Intérieur a fait allu-
sion à la situation créée par le départ de l'Alle-
magne de la Société des nations et il a tenu à
affirmer , à son tour, que sir John Simon, secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères, avait agi , à
Genève, de façon conforme aux vues du gouver-
nement anglais.

Londres, 20 octobre.
Le Times est d'avis que l 'on peut reprendre

confiance dans les négociations internationales si
deux conditions se réalisent : 1° si les résultats
auxquels a déjà abouti la conférence de désar-
mement sont clairement exposés et sont pri s
comme point de départ pour les pourparlers
futurs ; 2° si les quatre grandes puissances
(Gra nde-Bretagne , France, Etats-Unis et Italie)
peuvent maintenir la solidarité de principe
qu 'elles ont mani festée à plusieurs reprises, et
notamment lors du discours prononcé par sir
John Simon, le 14 octobre.

Le Dail y  Mail  exprime l 'avi s qu'un contrôle des
armements dans une Europe troublée , comme elle
l'est aujourd 'hui , serait une cause de guerre et
non un moyen de maintenir la paix : « Dans une
pareille situation, ce serait pour la France un
suicide si elle se désarmait act uel lement. Ceux
qui la pressent de détruire ses chars, son artil-
lerie lourde et son aviation militaire doivent se
rappeler que , si elle agissait ainsi , avec une popu-
lation de 42 millions d'habitants , elle serait en
danger de mort devant les 65 millions d'Alle-
mands de l 'empire. Sa seule garantie de paix
réside dans la puissance de ses fort i f icat ions  et
dans le maintien de ses armements à de justes
proportions. >

La presse italienne
sur la politique allemande

Rome, 20 octobre.

Deux journaux au moins, le Giornaie di Genovn
et le Leworo f asc i s t a , portent sur l 'Allemagne des
jugements sévères. Le premier, après avoir énu-
méré les responsabilités qui , dans la situation
actuelle, reviennent aux partisans ri gides du
traité de Versailles, écril :

« L'Allemagne hitlérienne, plus riche d'enthou-
siasme que de prudence politi que , a fait, elle
aussi , des erreurs. C'est déjà ce manque de pru-
dence politi que qui a fait déchaîner la guerre
mondial e, qui a isolé l'Allemagne de Guillaume II
et qui a amené sa défaite.

Ajuourd'hui encore , la politi que du Reich peut
être définie en termes stratégi ques comme une
offensive sur tout le front : une pareille tacti que
disperse les efforts et suscite , dans tous les sec -
teurs, des situations défavorables. I^a polit i que
du Reich a provoqué le choc avec Vienne , les
relation s sans cordialité avec Moscou , l 'isolement
de la délégation allemande à Genève, etc.. Sans
ces erreurs, le geste de Genève aurait  été fait
dans une atmosphère psychologi que et politi que
différente , peut-être même n'aurait-il  pas élé
nécessaire. »

Quand au Lavaro , il nie que la disparité
actuelle des armements mette en péril la sécurité
de l'Allemagne.

« L'Allemagne ne court aucun risque , aucun
des peup les vainqueurs n'a le moindre inlérêt à
porter les armes contre l'Allemagne. »

Four l'armée italienne
Rome , 20 octobre.

M. Mussolini a décidé de rétablir dans
ses fonctions lc Conseil de l 'armée qu 'il avait
institué en février 1927. Ce Conseil , qui a l 'orga-
nisme technique et consultatif du ministère de
la guerre , n'avait plus été convoqué , ces dernières
années. On ignore encore les noms des trois
généraux que le chef du gouvernement italien ,
en sa qualité de ministre de la guerre, désignera
pour faire partie du Conseil.

Les affaires de Cuba
La Havane , 20 octetbre,

(Havane.)  — On a arrêté , hier soir, jeudi , des
officiers nouvellement promus. En outre, des
mouvements insolites de troupes ont été observés
dans la? vil le , au cours de lu nuit. . .

Selon un bruit qui n a pas été confirmé, une
personnalité importante , hôte de lu légation du
Rrésil , se serait embarquée, hier , pour l 'Europe.
On croil qu'il s'agit de M. de Cespédès, ancien
président du gouvernement provisoire cubain , qui
résidai t effectivement à cette légation.

La politique financière
de M. Roosevelt

Londres , 20 octobre.

On mande de Washington qu'on croit savoir
que les conseillers du président Roosevelt ont
maintenant rejeté définitivement la plupart des
quel que cinquante projets de politique monétaire
qui leur ont été soumis pour leur lutte contre
la dépression On affirme à ce propos que le*
techniciens intéressés se seraient , les uns après
les autres, déclarés hostiles aux divers plans

d'inflation qui leur ont été proposés. Il serait en
outre possible que l 'administration décidât au
printemps un retour à l'étalon-or modifié.

Washington , 20 octobre.

(Havas .)  — Le président Roosevelt approuve-
rait, d'ici trois jours, la constitution d'un conseil
de porteurs américains de tilres étrangers, dont

les financiers qui partici pèrent au lancement de
titres étrangers seraient exclus. Ce conseil serait
semblable à celui des porteurs britanniques de
tilres étrangers et comprendrait notamment parmi
ses dirigeants M. Newton Baker, ancien secré-
taire à la guerre, sous l'administration Wilson .

Les fermiers américain!
Setint-Paul (Minnesota) ,  20 octobre.

(Havas.)  — Un groupe de fermiers, la « Natio-
nal Farm Holiday Association » , a lancé un
appel en faveur d'une grève générale des fer-
miers, à partir de demain , samedi , à midi. Les
fermiers de l 'Etat de Montana ont demandé à
leur gouvernemenl de suivre l'exemple des fer-
miers de l 'Etat de Dakota en proclamant l'em-
bargo sur le blé. Enfin , l'agitation des fermiers
croit dans le Nébraska et dans l'UIinois.

Les crédits immobilisés
Buenos-Ayres , 20 octobre.

(Havas . )  — Ue ministre des finances étudie
des projets d'emprunts destinés à limiter les
crédits gelés dans divers pays.

La convalescence de M. Herriot
Lyon , 20 octobre.

M. Herriot , qui devait quitter Lyon , hier jeudi
pour Giens, a remis son départ à ce matin
vendredi.

Collision sur le Danv.be
Bucarest , 20 octobre.

(Havas . )  — Le cargo italien Capo Pini est
entré en collision sur le Danube avec un remor-
queur roumain , près de Galatz. Le remorqueur
a coulé. Deux membres de son équi page onl
péri. Le Capo Pini avarié a gagné le port de
Galate.

A la frontière austro-italienne
Bolz 'i 'io , 20 octobre.

Les cadavres cle trois garde-frontières ital iens
ont élé retrouvés au refuge du Plan, dans le val
Passiria , à la frontière italo-autrichienne. Tous
trois étaient partis en reconnaissance, le jour
précédent. On ignore encore si on e.st en présence
d'un accident ou d'un crime. Le refuge clu Plan
se trouve à tro is mil le  mètres d 'a l t i t u d e  et à six
heures de marche du villave de Plata.

Le temps
Paris , 20 octobre.

Prévisions de l 'Observatoire de Paris , ce malin ,
à 9 heures :

Gie brumeux, au quart puis aux trois quarts
couvert ; vent d'est modéré ; température in-
changée.

Paris , 20 octobre.
La situation atmosphérique évolue rapidement

et le fait  principal est la constitution d'un très
important anticyclone sur les parages de la Fin-
lande , où le baromètre va atteindre aujourd 'hui
790 millimètres, ce qui indi que une pression
extrêmement élevée.

Cette situation nous rapproc he de certains
tyi>es hivernaux qui donnent généralement de
grands froids en Europe. La saison , toutefois ,
n'est pas encore suffisamment avancée pour qu'on
puisse déjà redouter des froids véritables , mais un
sensible abaissement de la température devient
probable , les jours très prochains , par vent assez
fort de l'est . Sur la moitié sud , où se trouvera
une dépression , le temps sera ussez médiocre et
pluvieux dès aujourd'hui.

SUISS E

Un fier-à-bras puni
Zurich , 20 octobre

Le Tribunal cantonal a porté de trois jours à
un mois la peine d'emprisonnement prononcée
en première instance , pour coups et blessures
prémédités , envers un meneur qui , lors de la
grève des menuisiers de juin dernier , avait  donné
un coup de pied au visage d'un ouvrier , âgé
de 57 ans , qui avait  manifesté son intention cle
travailler et qui était tombé évanoui à la suite
des coups qu 'il avait déjà reçus.

Cel individu a été déjà puni préc édemment
pour coups et blessures el il a en outre à sa
charge diverses amendes qui lui furent infligées
pour tapage nocturne , rixe , résistance à la force
publi que et atteinte  à lu tranqu i l l i té  publique.

Deux autres individus , accusés d'avoir roué de
coups le même ouvrier , avaient élé condamnés,
avec sursis, au payement d'une amende de 50 fr.
chacun. Le tribunal leur a enlevé le bénéfice
du sursis.

Le drame d'un chauffeur ivre
Lucerne , 20 octobre.

Une automobile roulant à vive allure , a défoncé
une vitrine à la Ziirichstrasse , à Lucerne, endom-
magé la façade et détruit un étalage. Le compa-
gnon du conducteur a été grièvement blessé.
Quant au conducteur, il semble qu'il était pris
de boisson.

A la suite de l'accident , le chauffeur a mis fin
à ses jours en se jetant à l 'eau , entre Hergis-
w i l  et Stansstaad.

PUBLICATIONS NOUVELLES

Faites vous-mêmes vingt jouets .  — Prix : 75 cent.
Editions de la Baconnière , Boudry, Neuchâtel.

Monsieur et Madame Max Lewald , à Zurich ;
Monsieur et Madame René Bloch et leurs

enfants, à Fribourg ;
Madame veuve T. Guggenheim et ses enfants,

à Zurich ;
Monsieur et Madame Emile Wyler , à Alexan-

drie ;
Monsieur et Madame Siegfried Denneberg et

leur fils , à Rorschach,
ainsi que les familles alliées,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Madame Veuve Sara BLOCH
leur chère mère, belle-mère, grand'mère, sœur ,
belle-sceur, tante et amie, endormie paisiblement
dans sa 68me année.

L'ensevelissement aura lieu à Berne , diman-
che, le 22 octobre, à 11 heures, au cimetière
israélite.

Dépari de la maison mortuaire à 9 heures,
rue de la Banque , 22 ; les honneurs seront ren-
dus au pont de Zashringcn.
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Les Oraisons funèbres de Bossnet
M. Pierre Moreau , professeur à l'Université ,

fait paraître , cette semaine, chez l'éditeur
Delagrave , un choix d 'Oraisons funèb res de
Bossuet , publiées conformément à l 'édition cle
1089, avec des notes et une préface à laquelle
nous empruntons les lignes suivantes :

Bossuet ne présente pas toujours la vérilé tout
entière. Voltaire lui reprochera même de la
dissimuler : « On voit trop souvent un étrange
contraste entre les couleurs vraies de l'histoire
et le vernis brillant des Oraisons funèbres , dit-
il dans une Lettre sur les Panégyri ques. Lise/,
l'éloge de Michel Le Tellier , chancelier de France.
Dans Bossuet , c'est un sage, c'est un juste. Voyez
ses actions dans les lellre s de M me cle Sévigné :
c'est un courtisan intri gant et dur. » A coup sûr ,
Saint-Simon fait de tout autres « oraisons
funèbres » des héros de Bossuet. Chez celui-ci
un voile d 'euphémismes recouvre les erreurs d'un
Condé ; Monsieur n'occupe , dans l'Oraison
funèbre dc Madame qu 'une place effacée , et les
pages les plu s tristes d'une vie de femme y sonl
oubliées. Mais pouvait-on tout dire , devant une
mort récente ? Pouvait on tout dire d'Henrielte
de France devant Henriette d 'Angleterre , de
Marie-Thérès e devant son fils , de la Palatine
devant sa fille , son gendre , son petit-fils , du
prince de Condé devant le duc d 'Enghien ? Au
reste, l'anecdote, les petits côtés d'une biographie ,
1' « envers du grand siècle » , le « cabinet secret
de l'histoire » sont étrangers à ces peintres du
XVII rae siècle, qui font revivre pour nous l'air
et le génie de leur temps , sa noblesse , sa ma-
jesté, plutôt que le détail parfois sordide des
faits ; rien ne les intéresse , qui ne soit que d 'une
heure ; rien ne leur p laît qui abaisse l 'homme.
Bossuet est le Rigaud de l 'histoire , son Le Brun,
ORI , si l'on préfère , son Le Nôtre .

L'auteur des Oraisons funèbres est aussi celui
du Discours sur l'histoire universelle , celui de la
Politi que tirée de l' Ecriture Sainte. De grandes
questions politi ques l'obsèdent. Il suit , et il le
dit , par exemp le, dans l 'Orui.on funèbre de In
reine d'Ang leterre , que les révolutions politi ques
sont liées aux révolutions religieuses. M observe
le caractère des peup les , définit les nations. Dans
l'Oraison funèbre de Marie-Thérèse , il dessine le
portrait de la nalion espagnole ; il décrit le
caractère des Anglais dans l 'Oraison funèbre
d'Henriette de France. Il parle prudemment ,
sachant que les peuples écoutent ; il n 'oublie
pas , en prononçant l'éloge de Marie-Thérèse ,
qu'il parle devanl des ambassadeurs étrangers ,
et que la paix de Nimègue vient d'être signée ;
il se garde , en commémorant Henriette de
France, de blesser cetle Angleterre , qui vient de
se réconcilier avec sa dynastie. A tout moment,
il nous prévient : « Je ne suis pas ici un his-
torien qui doive vous développer le secret des
cabinets ni les intérêts des partis. » — « Je
n 'entreprends pas de vous dire la destinée des
hérésies de ces dernier s siècles. » — « N e  pen-
sez pas que je veuille , en interprète téméraire
des secrets d'Etat , discourir sur le voyage d'An-
gleterre ; ni que j 'imite ces politiques spéculatifs
qui arrangent suivant leurs idées les conseils des
rois, et composent, sans instruction , les annales
de leur siècle. » Mais ce sont bien les annales
de son siècle qu 'il nous donne , enlre les lignes
cle ses Oraisons funèbres.

Fiez-vous à votre palais :
n vous d»: "HAG est le meilleur S"

— .i .

Princesse d'un soir
21 Feuilleton de la LIBERTE

par Charles FOLEY

— J'ai été ce matin sa première pensée, se
répétait-elle en faisant sa toilette. Tandis que ,
paresseuse, je dormais encore, déjà levé, mon
camarade courait chez le fleuriste et chez le con
fiseur afin de me préparer ce réveil enchanté.
Eet moi qui redoutais, rampe éteinte et ridea u
baissé, d 'être à jamais effacée de sa mémoire I
« Princesse inoublietble... Ami de toujo urs I »
Pressentant ma crainte, il a fait choix des mots
qui pouvaient le mieux me rassurer. Combien
il s'esl montré fraternel el discret pendant cette
représentation I Quel tact dans la scène du voile I
Tout ce qu 'il dit , tout ce qu 'il fait me séduit
davantage. Pourvu qu 'à me mieux connaître il
n'ait pas de déception I Je ne m'en consolerais
pas... Sérieux , instruit , intelligent et beau, il est
tellement celui que j 'atten dais I Avant la fête de
la Villa Moresque, je n 'aurais su définir les
traits du fiancé que je souhaitais. Et , maintenant
que j 'ai vu M. de Marsenne, parmi d'innombra-
bles prétendants je ne verrais plus que lui !

Par ces réflexions et bien d 'autres , Mlle Ber-
valle avivait son espoir . Habituée à faire chaque
jour son examen de conscience , elle évoqua les
phases diverses de cette rencontre qu 'elle n'avait
nullement provoquée. Mais ne s'était-elle pas prê
tée, aux caprices du hasard avec trop de complai-
sance et de coquetterie ? 11 lui sembla que non ,
D'autre part , son triomphe de mime n'avait pas
excité sa vanité.

En critérium final , la jeune fille se demanda
si elle se risquerait à conte r ces péripéties aux
Biwnes sœurs et à U Mère Supérieure.

— Et pourquoi pas ? C est tellement provi-
dentie l ! se répondit-elle. Les sœurs en riront de
bon cœur et la mère, elle aussi , après une
semonce méritée sur mon étourderie, en sourira
sous sa coiffe blanche.

Sur quoi , non sans quelque indulgence, Yvette
se donna l'absolution.

Habillée fort élégamment , au risque d'aggra-
ver le soupçon de Clémence, Mllc Bervalle regagna
son studio. L'ambiance de tant de fleurs perpé-
tuait son enchantement. Yvette ne se sentait plus
de vague à l'âme. Ses aspirations se précisaient
miraculeusement. Dans la douceur de savoir à
qui penser, elle ne rêvait plus : elle se souvenait.
Comment se serait-elle sentie seule quand , pou r
être deux, elle n 'avait qu 'à clore les paup ières...
et Marsenne aussitôt surgissait à ses yeux.

Au déjeuner il fallut , tombant du septième ciel ,
prendre lerre afin de dérider la vieille gouver-
nante. Le mutisme de sa petite patronne la frois-
sait à l'égal d'une méfiance. Mlle Bervalle lui ex-
pliqua que , invitée à dtner , elle avait contribué
à l 'agrément de la soirée en jouant une panto-
mime au p ied levé, — c'était bien le cas de le
dire I Fleurs et bonbons étaient le remerciement
de cette complaisance.

Apaisée, Clémence n'en demanda pas plus*
mais en imag ina sûrement davantage. Au dessert ,
elle offrit d'apporter le coffret enrubanné.
Yvette objecta :

— Pas maintenant , plus tard.
Elle pensait que p lus tard Marsenne, dont la

timidité n 'était pus le défaut , aurait peut-être
idée de risquer une visite. Et elle voulait qu 'il
fût le premier à dénouer les rubans et à goûte!
ses chocolats. Quoique rien n'autorisât cette con-
jecture, Yvette ne sorti t pas.

Et p lus tard fut plus tôt qu'elle n'oaait l 'espérer.

Il était à peine 3 heures quand, slridente , pro -
longée, la sonnerie de la galerie fit tressaillir la
jeune fille.

Fière de sa perspicacité, la mine ironique el
curieuse, Clémence apporta la carte du visiteur.
Quelques secondes après, en complet gris, ganté
de frais , fleurant bon, un grand jeun e homme
très chic pénétrait dans le studio.

La gouvernante se retira, non sans avoir pri s
le temps de constater que le nouveau-venu bai-
sait la main, un peu tremblante, de la petite
patronne.

— Je ne vous dérange pas, Mademoiselle ? de-
manda Jean du ton d'un homme décidé à rester ,
même s'il dérangeait. Pardonnez-moi cette intru-
sion très incorrecte, mais je tenais à m'assure r
que vous ne vou s ressentiez pas de la fatigue et
de l'émotion d 'hier.

—- J'en garde le meilleur souveni r , répondit
Yvette , en dénouant les rubans du coffret de
laque et offrant les chocolats. Vous méritez d'être
grondé pour vos folles gâteries. Mais je suis
gourmande et j 'aime trop les fleu rs pour me
fâcher. Toutefois, pas de récidive ou nous ne
serons plus amis I Déjà les insinuations de Clé-
mence m'agacent, et , si je vois la moindre lueur
de malice dans les yeux de ma concierge, je
donne congé I

— Ce serait dommage ! Votre home est char-
mant. On a l'impression d'y vivre dans les nua-
ges, dit le jeune homme en s'avançant vers la
loggia. Quelle vue I Si vous avez l'intention de
déménager, songez à moi : je sous-louerai. Ce
pied-à-terre en plein ciel, c'est le rêve I

Rentré dans le studio, U s'assit en face d'Yvette
et reprit dans un soupir :

— Si voilé d'enjouement qu'ait Hé votre blâme,
princesse, je l'ai saisi, Je suis confus d'une hâte

qui pourrait vous causer quelque embarras. Mais,
vous le savez , je ne suis que de passage à Paris.

— Madame votre mère vous a écrit de la re-
joindre ?

— Pas encore. Mais j'atte nd s, d'un jour à
1 aut re, son télégramme ou son coup de télé-
phone. Pour rien au monde je ne voudrais , cette
fois , manquer le rendez-vous . Je crois devoir ,
quelle que soit l'indifférence de ma mère à mon
égard, l'informer de mes projets d'avenir et d'une
décision prise... tout récemment.

— Est-ce pour cela que vous êtes obligé de
repartir ?

— Non , pas pour cela , car j 'ai recommandé
que lettre , dépêche ou communication télépho-
nique , arrivant au Manoir , me fussent immédia-
tement transmises à Paris . Mais , comme vous le
savez aussi , je fais valoir mes terres. Ma présence
est nécessaire là-bas. Cela non seulement expli-
que , mais excuse ma précipitation.

— Si j ai bonne mémoire, vous ne deviez rester
que quarante-huit heures à Paris.

— Oui... et je devrais être parti. Mais , pour
vous revoir, j'ai retard é jusqu 'à ce soir.

— Et vous ne reviendrez pas d'ici longtemps ¦}
— Je m'arrangerai pour revenir, mais ce ne

sera pas... avant trois ou quatre jours I
— Vous me rassurez. Nous nous reverrons

bientôt.
— Vous appelez ça bientôt ? Un jour sans se

voir, c'est un siècle... quand on est fiancé I
— Vous êtes donc fiancé , prince ? questionna

Mlle Bervalle , taquine et jou ant l'étonnement.
— Naturellement... Et vous aussi, princesse.
— Première nouvelle I Et avec qui suis-je

fiancée, je vous prie ?
— En voilà une question I Vous êtes fiancé*

avec moi, voyom, ça va de toi 1

De là , leur intérêt toujours vivant. Dc leur
temps même, elles avaient conquis la gloire,
mais non sans rivales , non sans critiques. Les
contemporain s ne p lacèrent pus toujours l'élo-
quence de Bossuet à son véritable rang. Mn'c de
Coligny, en 1687, reprochait à l'Oraison funèbr e
de Condé « des endroits fort languissants » , « de
mauvaises ép ilhètes et , de méchantes expres-
sions » . Un anonyme écrivait , vers 1685, dans
une liste d 'orateurs dont il tentait de carac-

tériser d 'un seul mot les qualités : « Le brillant
de M. Mascuron , évêque de Tulle... L'élégance
de M. l 'abbé Fléchier de l'Académie Française. .
La magnificence de M. Le Boux , évêque de
Péri gueux. . La cadence du R. Père Senault , gé-
néra l de l'Oratoire... » Quel mot trouvera-t-il donc-
pou r Bossuet ? « La délicate sse de M. Rossuet.
évêque de Meaux. » Nous pouvons reprendre ce
jugement , à certaines pages de l'Oraison funèbre
dc Madame , faites de tant de nuances , pénétrées
d'une sensibilité émouvante et douce. Mais suffit-il V
Et , près de nous, un Paul Valéry ne résume-t-il
pas mieux , d'une phrase , l'épreuve des siècles :
« Dans l'ordre des écrivains, je ne vois personne
au-dessus de Bossuet. »

LA VIE ECONOMIQUE
L'importation du lait

Le Département fédéral de l'économie publi que
vient de promulguer une ordonnance sti pulant
que , dès le 1er novembre 1933, l'importation des
laits étrangers ne pourra se faire que par les
importateurs ayant acquitté le centime de crise
pour les mois écoulés.

Mets ct boissons du pays
Aimer les fruits de son verger , les légumes de

son jardin , les œufs et volailles de sa busse-cour,
aimer le vin de sa vigne , préfére r en certaines
occasions les mets et boissons dc chez soi esl
un sentiment inné à l'homme, du moins à celui
qui sait apprécier ce que son pays a de particu -
lier à offrir au goût et à la vue.

Certes, on dés i re parfois connaître ce qui vient
d'ailleurs, savourer ces choses que l'on boit et
que l'on mange en évoquant d'autres lieux ,
d'autre s coutumes... Mais il esl bon de revenir
souvent au terroir dont les spécialités contentent
moins l'imagination que la nature même de
l 'homme.

La Semaine suisse manquerait certainement
à son idéal si elle négligeait de favoriser ce
goût , parfois trop timide, pou r îles boissons et les
mets du pays.

Aussi , cette année, une affiche de grand format ,
décorée du motif général de la Semaine suisse
de 1933, a-t-elle été éditée pour les cafetiers et
restaurateurs qui , sans aucun doute, auront à
cœur d'en orner leurs établissements. U ne
reste qu 'à souhaiter que son appel soit entendu :
Demandez les mets et boissons du pays, sachez les
apprécier.

Les personnes qui nous envoient
l'avis d'un changement d'adresse sont
priées d'y Joindre 20 oentimes en
timbres.

L'ADMINISTRATION.

AUTOMOBELISME
Les routes de montagne

En raison d'abondantes chutes de neige dans
les Al pes suisses, la Furka , le Grimsel , l'Albula ,
la Bernina , la Fluela , le Julier , le Splugen , l'Uni-
brai l sont , pour le moment , impraticables. Lc
Simplon , le col du Pillon et le col du Bruch sont
praticables sans chaînes , tandis qu 'elles sonl
nécessaires pour le Saint-Gothurd , le Grund
Saint-Bernard , le Klausen , la Maloja , l'Oberul p,
l'Ofen , le Suint-Bernardin. (ET)

l'adresse et la rap idité des hommes, puis des
exercices au trapèze et des jeux d 'équilibre révè-
lent le métier extraordlnairement sûr d'une femme.
Un jeu du drapeau , loul dc rap idité et dc sou-
plesse, couronne ce numéro remarquable dont la
grâce est accru e par la partici pation de deux
enfant s auxquels a vite été, hier soir , la faveur
de la foule.

A tout dire , il faudrait lout citer ensemble :
Mllc Elianc Knie , donl les évolutions sur ha corde
ont ravivé dans notre mémoire les souvenirs d'une
représentation qui date d 'un quart de siècle et
au lendemain de laquelle , dans la petite ville où
nous étions , tous les enfants jouaient « aux Knie >
(pauvres genoux I) ; les Nauti-Nanti , acrobates
fort plaisants ; les Cavallini. dont la verve sonore
anime des parades et des entrées d'excellente
veine ; les « Resuu-Sisters » , grneieuses et intré-
pides patineuses à roulettes ; le jeune Fredy
Knie , dans ses mouvements de haute école ; les
dressages élégants et précis de M. Steffin ; les
trois élép hants que M. Charles Knie mène avec
une maîtrise qui lui fait  grand honneur ; les
jongleries équestres de Léon Dudi et les acroba-
ties au trapèze de Doro.

Gardons-nous d'oublier le dompteur Rœssler ,
qui , muni d 'un simple fouet et d 'une baguette
qu 'on dirait magique , obtient cle ses ligres magni-
fi ques tous les tours qu 'il désire , et qui finit par
avoir l'air de jouer avec de bons gros chats.

Football
Au parc des sports de Saint-Léonard aura Heu,

dimanche , 22 octobre , un match très important
comptant pour le championnat suisse ; il opposera
Etoile-Carouge I à Fribourg I. Les adversaires
des joueu rs locaux participaient encore l'an der-
nier à la comp étition de la ligue nationale et ce
n'est que pour un point perdu que cette équipe
fut reléguée cn première ligue. Les résultats rem-
portés jusqu 'à ce jour montrent que l 'ambition
des Genevois est grande et que tous leurs désirs
tendent à l'occupation de la première place. Le
match de dimanche sera le plus important de
la saison , car les Carougeois mettront tout en
œuvre pou r battre Fribourg I, qui est à l'heure
actuelle un de leurs plus tenaces rivaux.

FRIBOURG
Morl subite

A Romont , mercredi , M. le docteur Carecchio
s'apprêtait à emmener en automobile son père ,
qui devait se rendre dans le Midi , lorsque
M. Carecchio père , au moment de monter dans
la voiture, s'affaissa et rendit le dernier soupir
entre les bras de son fils.

Ce triste événement a vivement ému la popu-
lation .

Eclairage publie
L'avenue de Beauregard , déjà embellie par la

construction d'un second trottoir qui lui a
donné un alignement correct à la . place du
désordre d'antan , vient encore d'être dotée de
l'éclairage électrique , qui lui donne , le soir ,
l'aspect d 'une artère vraiment urbaine , au lieu de
son ancien air de banlieue obscure.

Les premières geléeii
La première gelée nocturne , dans la nuit de

mercredi à jeudi , a donné le coup de mort aux
dahlias des jardins , qui , maintenant) luisscnt
pendre tristement leurs dernières fleurs et leurs
rameaux noircis.

Cetle nuit , la gelée blanche a renouvelé son
œuvre dc mort. Les dernières roses se soul
effeuillées et le feuillage des arbres, resté éton-
namment vert jusqu 'ici, commence à sentir la
morsure du froid .

Au cirque Knie
Année après année , le cirque Knie nous revient

avec les dernieers jou rs d 'octobre ; et c'est , à
chaque fois, le même succès que mérite et expli-
que un programme où la qualité s'allie heureu-
sement à la quantité (il y a, en effet , une ving-
taine de numéros).

On trouve évidemment , parmi ces numéros ,
tous bien réglés et parfaitemen t exécutés, et don l
bon nombre sont nouveaux , des « clous » , dei
attractions qui intéressent pins parti culièrement.

Citons ainsi l 'Espagnol Alamur , qui , sur fil de
fer , anime un numéro plein d'auduce d 'un plai-
sant humour. C'est ensuite « l 'homme-boulet » ,
Wybierala ; la présentation très habile et l'exécu-
tion font de cette attraction le moment le plus
émouvant de la soirée. Il nou s faut encore signa-
ler plus particulièrement les Cosaques djigites ,
déjà connus, mais dont la témérité inouïe et
l 'adresse sans défaut , l'une soutenant l'aut re, leur
ont valu hier soir de longs app laudissements.

Enfin , les Chy-Bao-Chy, une troupe chinoise
merveil leuse de précision et de souplesse. Des
scènes guerrières mettent d'abord en valeur
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Baccalauréat
Le candidat Roland Ammann a passé avec

succès la seconde série d'épreuves au collège
Saint-Michel , en juillet dernier , et obtenu le
diplôme de bachelier (section lalin-grec).

Dans la session de ce mois d'octobre , au collège
Saint-Michel , ont passé avec succès lu première
série d'épreuves , les candidats Léon Chatagny et
Maurice Crevoiserat. Ont passé avec succès la
seconde série d'épreuves et obtenu le diplôme de
bachelier (section latin-grec) les candidats Geor -
ges Crausaz et Alphonse Delabays.

__e corps enseiguaut de la Gruyère
On nous écrit :
Lundi , 16 octobre , le corps enseignant du

cinquième arrondissement se réunissait cn con-
férence générale , à Bulle.

M- Louis Maillard , inspecteur scolaire, eut la
très heureuse idée de faire appel à M. Piller ,
directeur de l'Instruction publique , qui voulut
bien quitter un instant son absorbant trava il et
venir entreten ir les instituteurs des questions
sociales du plus haut intérêt.

M- Piller insista' sur la nécessité qui incombe
à ceux qui exercent des fonctions publiques de
répandre des idées ju stes. Certaines personnes
croient faire preuve cle haute intelligence en
affirmant qu 'il ne faut pas s'en faire. Cette
pernicieuse théorie fait déjà trop de ravages.

Après quelques heureuses suggestions au sujel
des tâches à domicile , M. Piller abord a la ques-
tion du chômage. Il nous montra combien il est
immoral de payer pour ne rien faire. Créons
donc des occasions de travail.

M. Piller adressa aux maîtres un appel pres-
sant afin qu'ils travaillassent à redresser l'opi-
nion publique. L'instituteur a une 1res grande
influence sur l'enfant. Qu il exige de lui un
travail précis et soigné sous tous les rapports i
Qu'il sache gagner sa confiance I La graine
semée dans le bon terra in ne tardera pas à
germer et nous pourrons sans tarder, cueillir ,
comme le souhaitait Péguy, une moisson abon-
dante et belle.

Une partie de l'après-midi fut consacrée à une
causerie sur l 'enseignement du dessin , excellem-
ment faite par M. Pauli , instituteur.

J. M.

j_e» résultats cle la Foire aux provisions

Les résultats de la' 4nlc Foire enregistrés jus-
qu'ici dépassent les prévision s les plus optimistes
des organisateurs. Les exposants se déclarent ,
avant tout , très satisfaits du succès commercial]
obtenu par leur participation.

Après l'augmentation du nombre des exposants,
_ est à signaler que le nombre des visileurs a
passé dc 22 ,000 l'année dernière à 25,000 cette
année.

Foire de Bulle
On nous écrit :
La' foire d 'octobre ou retrait de la Samt-Denis ,

qui s'est tenue ces deux derniers jours à Bulle , a
été favorisée par un temps superbe et a vu une
assez grande affluence.

Il a été amené sur le champ de foire 455 pièces
de béta il ; les deux gares ont expédié 90 wagons
avec 390 bovins. Les prix restent stationnâmes,
mais avec peine. Ils ont varié de 450 à 700 francs
selon lu qualité. On constate avec plaisir quelques
achats pour l'étranger grâce aux facilités de trans-
port encore accordées. Ainsi des envois ont été
faits pour la Marne, la Lithuanie , le Maroc.

D'autres se p réparent encore. Il s'agit plus par-
ticulièrement de bétail de la race noire avec des
animaux de choix payés à des prix rémunéra-
teurs.

La statistique communale indiquoit sur le mar
ché au petit bétail 38 vernit, 21 chèvres, 11 mou

_— Figurez-vous que je ne m'en doutais pas. Et
quand cette décision fut-elle mutuellement prise Y

— Hier soir.
C'est curieux 1 Moi qui ai bonne mémoire,

je ne me souviens pas de cela... A qui en avez-
vous parlé ?

Vous êtes orpheline, comme moi..., à lady
Wilford près ! Alors à qui voulez-vous que j 'en
parle ?

Mais... à moi, par exemple I
— A vous Y... Comme si c'était facile , en pleine

pantomime où j'avais bouche cousue I Au dîner ,
impossible. Tout le reste de la soirée , il me fut
ordonné d'être sage sous menace de mise en
quarantaine. A travers tant d'empêchements, je
me suis déclaré le mieux que j 'ai pu. Si vous
n'avez pus compris , belle princesse, je ne sais pas
ce qu'il vous faut I Vous venez de l'avouer vous-
même : rien qu 'en voyant les fleurs , votre vieille
bonne a devine.

II y avait dans la justificatio n de Jean , en
dép it de sa désinvolture et de son exagération ,
assez dc vérité pour rendre Yvette moins taquine .
Avec cette voix douce et ce sourire qui rendaient
le prince étonnamment docile , elle murmura :

. J 'avais deviné , monsieur de Marsenne... mais
cela me paraissait tellement beau... que je n osais
pas y croire 1 Peut-être ne perdra i-je rien pour
avoir attendu. Ce que vous n'avez pu me dire
en un seul et premier soir , vous aurez tout le
temps de me le dire... à votre retour.

Ce fut si gentiment insinué qu 'on ne pouvait
s'en froisser. Jean comprit de nouveau ce qu'il
y avait de prudence , de retenue et de pudeur
sous ce rappel indirect aux convenances.

— Pardonnez-moi , répliqua-t-il gaiement , de
solliciter vos bonnes grâces avec fougue et
brusquerie. Mon défaut d 'expérience vous oho-

tons, 279 porcs. Là aussi les prix étaient calmes.
Ils ont varié de 1 fr. 70 à 1 fr. 80 pour les
veaux ; de 30 à 40 et 50 fr. pour les moutons
et les chèvres , de 65 à 75 fr. pour les porcelets ,
et de 70 à 90 fr. pièce pour les porcs plus âgés.

Les œufs se vendaient de 1 fr. 80 à 2 fr. la
douzaine.

Marche
Dimanche, 22 octobre , le Club des marcheurs

de Fribourg fera disputer son avant-dernière
course de classement sur le parcours suivant :
Fribourg, Marly, Le Mouret , et retour , soil
19 km. Les dépurts est arrivées auront lieu aux
Grand' places : à 9 h. 15, dépurl des dûmes ; à
9 h. 30, dépurt des licenciés , débutants et vété-
rans. Plus de trente marcheurs seront uu dé part.

La lutte s'annonce très vive , par suite de la

force sensiblement égale des marcheurs licen-
ciés.

Chaque homme a encore des prétentions pour
la première place du classement ; l'épreuve sera
donc très disputée.

Les arrivées auront lieu dès 11 heures.
lie théâtre à Boiuont

La Dramatique de Romont vient d'arrêter le
choix de la p ièce qu'elle se propose de jouer
cet hiver. C'est L'Avare , de Molière.

CALENDRIER

Samedi 21 octobre
Sainte URSULE et ses compagnes,

vierges et martyres
A Cologne , sainte Ursule et ses compagnes

terminèrent leur vie par le martyre , que les
Huns leur firent souffrir pour la foi.

R A D I O
Samedi , 21 octobre

Radio-Suisse romande
7 h., leçon de gymnastique. 12 h. 40, communi-

qués sportifs ct touristiques , correspondance parlée ,
informations financières. 16 h., concert. 16 h. 45,
concert par les trois Ménestrels : guitare , mandoline
et mandola. 18 h.. Pour les petits. 18 h. 20, Pour la
jeunesse : les mouvements pour la paix et la Société
des nations 18 h. 40, causerie cinégraphi que, par
M. Henri Tanner. 19 h. 5, La saison musicale , cau-
serie par M. René Dovaz. 19 h 30, radio-chroni que.
20 h., récital de chant. 20 h. 30, concert Mozart.
22 h., dernières nouvelles 22 h. 10, Les travaux de
la Société des nations.

Radio-Suisse allemande
13 h. 15, les chansons du samedi (gramophone)

14 h. 15, disquiîs suisses. 16 h., concert par le Chili
des harp istes Frohsinn , Berne. 20 h. 30, pour la
Semaine suisse, concert dc la Société d'orchestre dc
Bâle.

Radio-Suisse italienne
17 h., chansons enfantines tessinoises. 19 h. 35,

concert par le Radio-Orchestre. 20 h. 15, concerl
par lc club d'accordéonistes de Chiasso.

Stations étrangères
Kœnigswustcrhnnsen , 20 h. 6, grande soirée variée

en faveur des chômeurs. Hambourg, 16 h., concert
par l'orchestre de la station. Leipzig, 20 h., mélodies
d'opérettes. Vienne , 20 h. 35, le temps d'étudiant ,
concert par l'orchestre de la station , avec le con-
cours de solistes. Radio-Paris , 10 h., diffusion du
concert donné à la salle de l'ancien Conservatoire
par la Société des concerts. 20 h. 20, musique enre-
gistrée. 21 h. 45, soirée dc chansonniers. Strasbourg,
concert par les solistes et l'Orchestre Radio-Stras-
bourg. Radio-Luxembourg, 20 h. 40, concert par
l'Orchestre Radio-Luxembourg. 22 h. 15, récitai de
chant. Prague, 21 h. 30, concert par l'Orchestre de
la station.

télédiffusion (réseau de Sottens)
10 h. 10 à 10 h. 45, Stuttgart , disques. 12 h. à

12 h. .28, programme de Beromunster. 14 h. à 15 h.,
programme de Bcromunstt-r. 15 h. 30 à 15 h. 58,
Carlsruhe , concert.

Mystère de la Passion
Œuvre scénique admirable et poignante,

le

sera représenté de nouveau au
THÉÂTRE LIVIO,

dimanche , 22 octobre, après midi*
Prologues en français. — Intermèdes d'orgue

Chants de la maîtrise de Suint-Jean.
Très beaux décors et riches costumes.

Cartes d 'entrée au magasin de musique Vonderweid

de mieux
Selon vous quel serait ce mieux ?
Nous voir chez des amis communs...
Où nous ne serons jamais seuls I D'ailleurs,

en fuit d'amis communs, je ne vois que... le»
Essingher I

Grand merci ! Nous sortons d'en prendre,
Si nous ne trouvon s que ça...

— Nous sommes frite I
Yvette ne put s'empêcher de rire .
Leur joie d'être ensemble épandait une am-

biance de franchise .et dc gaieté où ils conti-
nuaient de se plaire, de s'apprécier et de s'aimer.

Marsenne se grisait de la présence de cette
jeune fille foncièrement prude ct timide , mais,
pat moments, enjouée , spontanée , expansive. Il
ne se lassait pas d'admirer ce visage radieux ,
la sveltesse de cette taille , ces yeux expressifs
et cette parole vive, tour à tour tendre et pas-
sionnée. Sous tant de grâces ct d'attraits , il la
devinait bonne , simple et dévouée.

De son côté, Yvette admirait les traits fermes ,
réguliers et paisibles de son grand camarade.
Quand , désirée et cependant effarante, l'idée
venait à Mlle Bervalle qu 'elle n 'était plus chez
elle que de passage et qu'elle partirait bientô t
vers un destin inconnu , elle n'avait qu 'à regar-
der Marsenne pour recouvrer aussitôt le courage ,
la force ct l'énergie d'entreprendre le hasar-
deux voyage. Quel meilleur compagnon d' exis-
tence pouvait-elle souhaiter Y

Et, dans l'échange des pensées, des impressions ,
des sentiments si neufs de leur amour , tou s
deux n'avaient plus conscience du temps qui
fuyait à tire-d' ailes.

Yvette offrit le thé. Puis, l'heure du train
approchant , Jean dut prendre congé. Pour se
sentir moins seul, il emportait , amicalement
dédicacée , la photographie de sa petite camarade.

Trois jours après , toutes choses réglées au
vieux manoir , les deux jeunes gens se retrou-
vaient au pavillon de Marsan. Le lendemain ce
fut au musée Carnavalet ; les jours suivants,
au Louvre , à Cluny, au Luxembourg, puis au
Trocadéro. Ce furent ensuite Sèvres, la Mal-
maison, Saint-Germain , Chantilly.

Le châtelain de Marsenne se découvrait , pour
les arts , un goût jusqu'alors ignoré. Mais , devant
les cimaises , les socles, les vitrines, même quand
Yvette et Jean parlaient histoire ou archéologie,

leurs yeux se chantaient de longs 'duos d'amour.
Se taisaient-ils , rien qu 'à songer : c A moi, tout
à moi , rien qu'à moi 1 Elle est mienne I — Il est
mien I » ils éprouvaient une joie mystérieuse,
infinie. Il n'y avait , pour lui, aucun plaisir
sans elle. De nature paisible, s'étant gardé de
tout excès, Marsenne se résignait maintenant à
la discrétion prescrite sans trop d'impatience,
Il en espérait de telles compensations I

— Ma passion pour vous ne serait pas moin-
dre, disait-il un jour à Mlle Bervalle, si vous
deveniez moins belle ou même laide I

— Cette preuve d'affection me touche profon*
dément , répondit la jeune fille , toutefois per-
mettez-moi de ne pas tenter l'expérience I

Se quitter , même avec la certitude de se
revoir le lendemain , était le seul moment péni-
ble de la jou rnée. A tous deux, la pensée d'une
rupture eût donné le petit frisson de la mort

(A suivre.)
NOUS TRAVERSONS UNE ÉPOQUE où chacun
sacrifie plus ou moins à la rapidité. Nos cheve-
lures modernes ne sont pas sans en pàtir
sérieusement. On essaie des quantités de pro -
duits et de traitements , aussi compliqués qu'inef-
ficaces, alors que la solution est si simple : la
brosse et encore la brosse. Si vous l'employez
régulièrement cinq minutes matin et soir, et que
vous soumettiez en même temps vos cheveux _
un « traitement » au shampoing spécial c Pou-
dre Al pha de luxe » vous verrez le résultat déjà
au bout de quelques jours. Vos cheveux devien-
dront brillants et souples et onduleront bien
plus facilement. Achetez une boîte de 6 Poudre
Alp ha de luxe et vous n'en payerez que 5. Em-
ployez un sachet chaque samedi pendant
B semaines.

quera sans doute moins quand vous saurez que-
que je n'ai jamais été fiancé I

— Espérons que ce sera la bonne et l'unique
fois. J'aurais un gros chagrin si l'expérience,
acquise auprès dc moi, devait vous servir près
de quelque autre.

Constance garantie , fidélité à toute épreuve ,
je vous jure...

Ne jur ez pas . Vous auruis-je reçu si j e
n'avais pas confiance en vous Y Mais notre ren-
contre d 'hier m'apparaît aujourd 'hui si singulière
que je voudrais en compenser le romanesqu e
par des fiançailles raisonnables, sensées... et de
tout repos.

Des fiançailles trop raisonnables ne souriaient
pas au châtelain. Il demanda :

Nous promener ensemble et revenir , ici,
dîner en tête à tête, princesse, serait-ce man-
quer à l'étiquette ?

— Oui, hélas I
— Et au restaurant ?
— Pire I
— Pourrons-nous au moins nous retrouver aux

musées, au Bois, à Versailles , à Saint-Cloud Y...
Heu I Heu 1... aux musées, oui, parfois , faute

£,&
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«Lorsqu'il s'agit d'un entretien délicat,
j'offre une Reginaris à mon interlocuteur.
Rien de tel pour créer l'état d'esprit
favorable."

Pour une simple pièce d'un franc, vous avez une boîte REGINARIS.
Vous serez frappé de l'arôme délicat ainsi que de ta douceur et de là
légèreté de ces cigarettes. Avant la Reginaris, il fal-
lait dépenser le double pour obtenir des cigarettes "t"]! fa _ A à_( ^
d'un tel tabac d'Orient, si finement sélectionné. IV lil Lf vVi



Actualités médicales
LES YEUX DES ÉCOLIERS

L appareil de la vision , merveilleusement com-
pliqué et délicat, a été comparé avec beaucoup
d'ingéniosité et assez d 'exactitude à un appareil
photographi que.

Lu rétine correspond à la plaque sensible, les
membranes externes (choroïde et scléroti que)
aux parois de la chambre noire, les milieux ré-
fringents (cornée , humeur aqueuse, cristallin
humeur vitrée) à l'objectif. On trouve encore
une analogie frappante entre l'iris et le dia -
phragme photographique , entre les paup ières cl
l'obturateur. La différence essentielle réside dans
la mise au point ; celle-ci, comme chacun sait,
se réalise le plus souvent par modification des
dimensions de la chambre photograp hi que per-
mettant d'éloigner l'objectif de la plaque sen-
sible. Dans l'œil , comme dans certains appareils
indéformables, la mise au foyer se fai t  par aug-
mentation de la puissance réfringente des milieux
transparents et surtout du cristallin ; c'esl l'ac-
commodation.

De plus , et ici aucune comparaison n est
possible, nos yeux, pour la vision à distance
rapprochée, font converger leurs axes opti ques
en tournant  l'un vers l'autre leur ouverture
pupillaire sous l'influence de la contraction des
muscles droits internes. Dans ce mouvement, les
muscles droits externes se tendent et viennent
ceinturer le globe de l'œil en le comprimanl
légèrement, ce qui a pour effet de redresser lu
courbure dc ses parois, donc de l'allonger en
concourant au même but que l'accommodation

Les efforts visuel s d'accommodation cl dt
convergence nécessités par la vision rapprochée
deviennent fréquents et prolongés à l'âge sco-
laire : de 5 à 15 uns. C'est aussi à ce moment
de la vie qu 'on constate chez un grand nombre
d'enfunts l 'existence d 'anomalies visuelles appelées
vices de réfraction ou amétrop ies.

Tantôt il s'agit de jeunes snjets qui se plai-
gnent de maux de lête dans lu région frontale ,
particulièrement les soirs de jours de classe.
Quoique bien doués, ils ont peu de goût pour
l'étude qu'on sent pour eux fat igante et pénible.
Ce sont des hypermétropes (yeux t rop courts!
ou des astigmates (yeux aplatis). Le port de
verres convexes (hypermétrop ie) ou cy lindri ques
(astigmatisme) pendant les exercices scolaires

soulage ces enfants et leur permet d'étudier sans
fatigue.

Tout autrement, en général , se présentent les
enfants myopes. Studieux, la plupart du temps,
la lecture ne les fatigue pus puisque leurs yeux
trop longs ne demundent pour la vision rap-
prochée qu'une accommodation plus facile. C'est ,
le plus souvent , le maître ou la maîtresse d 'école
qui constate leur diff iculté  à suivre 1 enseigne-
ment donné aux tableaux muraux ou au tableau
noir. D'autres fois les parents remarquent qu 'ils
font effort et ferment à demi les yeux pour lire
une enseigne, regarder l'heure à une horloge
éloignée, etc..

La myopie, souvent mais non nécessairement
héréditaire, né se guérit pas ; suivant la com-
paraison imagée d'un oculiste lyonnais, c'est un
escalier à sens unique où l'on ne peut que monter
vers une myopie plus forte.

Les myopies légères ou moyennes, les seules
dont nous avon s à nous occuper ici , apparaissent
entre 5 et 10 ans et augmentent pendant lu
période de croissunce. Comment enrayer, si pos-
sible, cette progression fâcheuse Y Trois moyens
sont à employer simultanément :

1° Un bon éclairage à la lumière diffuse du
j our et le moins possible de travail à la lumière
artificielle.

,2° Une bonne attitude, droite et non penchée
ou surtout couchée sur le bureau , de manière
que les yeux se trouvent au moins à 33 cm.
de celui-ci.

3° Des lunettes à verres concaves rétablissant
la vue normale et obligeant l'enfant à s'accom-
moder. Il ne faut pas craindre, comme certaines
personnes, l'emploi de verres « trop forts ».
Ce n'est pas, en effet , l'accommodation toujours
faeile (trop facile) chez 1 enfant , qui accentue
la myopie, c'est la convergence ; on s'en persua-
dera en lisant attentivement notre préambule. Lc
médecin prescrit des verres moins pour per-
mettre à l'enfant de voir de loin que pour
l'empêcher de regarder de trop près.

Myopes ou non, les yeux des enfants sonl
sujets, davantage encore que ceux des adultes,
aux affections inflammatoires. Les yeux rouges
(oonjonotivîtes), les paup ières enflammées ou
collées (blép hariles) nécessitent ordinairement un
traitement médical local et général. Il en est
de même de l'orgelet , sorte de peti t furoncle du
bord ciliaire, très fréquent et déplorablement
récidivant.

Larousse XX me siècle
Le dernier volume vient de paraître

Les six volumes contiennent au total : 235 ,640 arti-
cles , 46,954 gravures ou cartes , 454 planches en noir

et en couleurs
Prix : Fr. 280.— suisses

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG

130, place St-Nicolas et avenue de Pérolles, 38

______________—— ______ —.— ______ +.——.—.—— A. —,

PETITE GAZETTE
La panthère noire de Zurich

M. René Gouzy, l'explorateur africain , parle
dans la Revue de Lausanne de la panthère noire
évadée du jardin zoologique de Zurich.

Ses gardiens se sont hâtés de rassurer le public
cn la disant inoffensive.

Pas tant que cela 1 dit M. Gouzy.
<•' La panthère, noire ou jaune — qui ne se

distingue que fort peu du léopard, son cousin
germuin, — peut devenir un fauve redoutable.
La panthère — ou île léopard — n'hésite pas
à foncer sur l'homme, quand la faim lu pousse.
Un léopurd blessé est même plus redoutable
qu 'un lion. Je le sais par expérience. Il n 'hésite
pas , alors, à fondre même sur un groupe d'hom-
mes armés et vend chèrement su vie. Malheur,
dans ce cas, au Nemrod maladroit ou impres-
sionné, qui n 'a pas placé sa balle au bon endroit 1

« A vrai dire, le léopard , lorsqu'on le laisse
tranquille , est rarement agressif. Il se défile , en
« crachant » comme un chat en colère et gagne,
à bon ds formidables, le couvert de la brousse,
avec laquelle son pelage se confond.

« Il n 'est pas toujours aussi bénin , cependant.
Une fois, alors que j 'étais campé, aux environs
de Kirundu , sur les bords du Lualaba , un léopard
vint happer' tout près de la hutte indigène où
j 'avais installé mon lil de camp, une pelite
négresse, servante d 'un de mes hommes ; il em-
porta dans la brousse la pauvrette , dont nou s
retrouvâmes, le mutin suivant , les débris ensan-
glantés.

« Il s'agit , dans le cas particulier , d' une pan -
thère di te  noire, de peti te tai l le , semble-t-il, puis-
qu 'elle ne pèse que 35 kilos. En fait , cette variété-
là ne se distingue de ses congénères que par
cette couleur foncée... et par sa férocité , dil-on.
La bête échappée vient sans doute de .lava , où
ce « mélanisme > , comme disen t les na tura l i s tes ,
est assez fréquent. On a d'ailleurs parfois ren-
contré, en Afrique aussi , de ces exemplaires noirs.

« Elégante, souple, capable d 'exécuter comme
en se jouant, des bonds de trois mètres , volon-
tiers, elle se place cn embuscade dans la four-
che d'un grand arbre, d'où elle fond sur sa
proie. »

Vente d'un hôtel historique
Hier après midi , jeudi , l'hôtel des Réservoirs

à Versailles , auquel se rattachent de nombreux
souvenirs historiques , notamment  parce qu 'il
avait été habité par la marquise de Pompadour ,
et qu 'il avait abrité les pléni potentiaires alle-
mands en 1919, a été vendu aux enchères. Il a
été adjugé à un particulier pour la somme de
689,000 francs. 

^̂ ^

CHANGES A VUE
Le 20 octobre, matin

Pans (100 francs) . . . .
Londres (1 livre sterling '
Allemagne (100 marc or)
Italie (100 lires) . . . .
Autriche 100 schillings)
Prague I10(» couronnes) .
New-York (1 dollar '  . .

Achat Vente
. , . ,' -0 10 20 :)0
. . . . 16 37 16 47
. . . . 122 90 123 40. . . . 27 10 27 30

.
* 
. . . 15 25 15 45

. . . . 3 57 3 67

f -\
Un pasteur et un curé
tâchent de se comprendre 

Lisez le nouveau livre

Monseigneur BESSON

APRÈS QUATRE CENTS ANS
volume in-8o carré, 320 pages,
avec 34 bois Inédits de F. Fay

Prix de vente : Fr. 3.60 (franco de port Fr. 3.80)

X AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
Tél. 1.97 et 3.70

Compte de chèques postaux lia 109

V J
Hess Frères
Boucherie chevaline

On débitera la viande
d'un jeune cheval.
Téléphone 5.86. 14922

On porte à domicile.

ON DEMANDE

IMMEUBLE
à acheter

de Fr. 50 à 100,000.-

S'adresser, par écrit,
sous chiffres P 15-69 F,
à Publicitas , Fribourg.

MAZOUT
DE QUALITÉ GARANTIE

DEMANDEZ CONDITIONS au 179-7

GARAGE des CHARItlETTES S. A., FRIGOURG
TÉLÉPHONES 1500 et 1501

SOMMAIRES DES REVUES
Revue des Deux Mondes ; 15, rue de l'Uni-

versité, Paris. 15 octobre. — Gens de mer (der-
nière partie) : Edouard Peisson. — La soumis-
sion du Maroc s'achève : René Pinon. — Lettres
(1902-1910) publiées par Ral ph B. Perry : Wil-
liam James. Henri Bergson. — La foire de
Chicago : Jean Garni. — Adolp he Yvon : A. Au-
gustin-Thierry. — Souvenirs d'un peintre mili-
taire : Adol phe Yvon. — En U. R. S. S. L'Atlas
de statisti que imagée : Comte W. Kokovtzoff. —
Le chêne et le cep : J. de Pesquidoux. — Ques-
tions médicales. La lutte contre le paludisme :
Pasteur Vallery-Radot. — Les Annamites  chez
eux : René Bouvier. — Notre aviation navale :
René La Bruyère. — L'exposilion Albert Bes-
nard : Louis Gillet. —, Chronique de la quin-
zaine. Histoire politique : R. P.

Secrétaire cle lu rédaction : Arman d S p icher.

mm ËÉE-
jl

^ Croix, cierges
A Kuta ns
fil FLEURS
Ul NATURE LLES
lia Bulle : M. Pasquier

Koniont . M. <Aimti?
Chûlel : M. Mlllasson

1 MURITH
26, rue de Komont

H FRIBOt'BG
W » 1 Tél. 1.4.1 28-4

___________________ W0^ f̂ i '''
NOUS EMETTONS I
BDUBITIIIIS 4 °|0 à 3 A 5 » ¦

fermes |8
Titres nominatifs ou au porteur I
contre payement en ospèces et en I
conversion des obligations rem- I
boursables. 12938 I

WECK, AEBY & Cie, I
banquiers, Fribourg L******

& Cirque-Revue
i M Hi 1 HTfl Im I i ! la.

Xous IM lot» A 20 h. _____ __§ .._ „_ __.
Samedi , Dlm-DOhe I T~T7'T3 Mdn88OT'0 <* ulb,b'-

iMiwi ù 3 b, JUSQU ail fl MOL de peaux rouget
es après-mid i 04, 10 A »" b.Trairtf.-eptfciaux , ete m*—f I „ . .

voir affichée imine* OCTOBRE H PM ""'"'
>(* Tr tp W 17 lii ' iirrv

Location : mag. Arquiche , rue de Lausanne.

I n .-JL JLmMmM 3 *
I Dès ce soir, > 1

une nouvelle production du célèbre |g|
metteur en scène ERNEST LUBITSCH S .
que la Société française des films U
PARAMOUNT présente pour la pre- B
mière fois en Suisse. M

1HADTE PEGRE
merveilleusement interprétée par '|

Miriam Hopkins Herbert Marschail Ij
Une comédie d'aventures d'une allure, Il

« d '
une folie, d'une fantaisie délicieuse. HJ

Retenez vos places à temps I EN|
am Tél. 7.14 ¦_¦¦¦ ¦

Demandez
'• "••" leckerlis Blnz

En vente dans toutes les bonnes épiceries et
restaurants.  26-5

Fabricant : Mas B1NZ, confiseur, suce de
veuve Ls Binz, Stalden, 134, Fribourg.
???? ¦?•??••?•• ••¦?•?•?• ••??•?•• ?••••?^

Nouvelles possibilités

I 

d'acquisition en assurance vie. En-
treprise importante cherche UN
REPRÉSENTANT pour le canton
de Fribourg.

Visites d'après liste des clients. Tra-
vail facilité par envols de prospec-
tus et réclame intensive. Attribu-
tion d'une circonscription détermi-
née. Toutes demandes directes de
la clientèle sont transmises aux
représentants.

Offres sous chiffres Y 10311 Z,
Publicitas, Zurich.

On cherche pr l'entretien
complet d'un petit ménage
personne de 35 à 45 ans ,
de toute moralité, très
p r o p r e  ct connaissant
cuisine, raccommodages
et sachant faire petites
lessives. - Offres à Case
postale 10.615 , La Chaux-
de-Fonds. 3708

Thé du Pc crin

CURE D'AUTOMNE
par le

dépuratif du sang et
laxatif agréable.

Le thé du pèlerin
est recommandé

contre les affections de
la peau, clous, déman-
geaisons, eczémas, érup-
tions. 410-3

Il aide puissamment à
la guérison des plaies,
varices, ulcères. Il sup-
prime constipation, mi-
graine, vertiges.

Le thé du pèlerin
d'un goût agréable, est un
laxatif doux, ne provo-
quant pas de coliques.

Paquet : Fr. 1.50
Toutes pharmacies.

Tapis-Radio
A enlever quelques su-

perbes tapis d'Orient vé-
ritables , ainsi qu 'un su-
perbe a p p a r e i l  Radio.
Pressant.

Offres sous P 3454 F,
à Publicitas , Fribourg.

Pommes de table
de première qualité.

Fruits séchés — Noix.

Mie) d'abeilles suisse
J. Grânl , marchand de

fruits , Wauwit (canton de
Lucerne). TéL 13.

mm*

Personne
dans la 30me, de toute
confiance, cherche plaça
comme ménagère.

S'adresser à Elise Von-
lanthen , Guin. 41131

POUSSETTES
d'enfant

Madame,
Chez nous, vous trouve,
rez ce que vous désires :
un grand choix
des prix bas
de nouveaux modèles.

Eichenberger frères
5. A.

vis-à-vis  des Arcade» d»
la gare FRIB OURG

Personne
de confiance, sachant faire
la cuisine, cherche place
dans petit ménage.

S'adresser à Pubticita»,
Bulle , sous P 7576 B.

Apprenti e brodeuse
à la machin»

demandée dans intérieur
soigné, à Lausanne, pour
15 novembre ou date fc
convenir. Occasion d'ap.
prendre métier agréable et
rémunérateur.

E c r i r e  sous chiffres
B 11833 L, à Pubticita»,
Lausanne.
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Emprunt du canton de Fribourg, Suisse
(Hôpital cantonal, de 1902)

62me tirage des séries des obligations
opéré le 14 octobre 1933

SÉRIES
113

3062
4010
6889
8815

532 738
3090 3320
4309 4393
6904 7056
8887 9062
Le tirage des

2089 2132
3428 3587
4967 5382
7553 7870
9500 9647
ces séries cl

2528 2635
3671 3787
5981 6203
8018 8184
9787 9819

lots afférentsLe tirage des numéros dc ces séries ct des lots
<0 h., le 15 novembre prochain , au bureau du chef de la
bâtiment dc la Chancellerie , N" 1/ , à r ribourg.

Lcs listes de tirage sont mises à la disposition du public aux domiciles
suivants :
Banque de l'Etat dc Fribourg, Fribourg ; MM. Liischer & Cie , Bâle ; Banque
Commerciale de Berne, Berne ; Union de Banques Suisses , Berne ; Société
de Banque Suisse , La Chaux-de-Fonds ; Crédit Suisse , Genève ; Société de
Banque Suisse, Lausanne ; Banque Populaire dc Lug
de Banque Suisse, Neuchâtel ; ' i .M. A. Hofamann &
MM. Boissevain, Frères , Amsterdam.
Fribourg,  le 14 octobre 1933.

de 15 fr

2728 2974
3795 3930
6446 6736
8518 8543
9906 9952

aura lieu, à
Trésorerie d'Etat,

mo, Lugano ; Société
Cie, S. A., Zurich ;

1491(1

La Direction des Finances du canton de Fribourg

Une belle brochure sur les missions
La Croix triomphe

Lettres et récits

PRIX i Fr. 2.-

**"¦ ¦¦¦ EN VENTE

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG

. _ __________-_____________________________________ H__________H________« -

Ce qu'on appelle
OCCASIONS

A VENDRE

Citroen B-14 , faux Cabriolet, CM 
_ _ _\ '_ —

4 pi., pn. ballons , freins av. i l »  W*J *

Citroen B. 2, Cabriolet 2-3 pi., C|« A _ _  

pn. ballons ¦•  ¦ HuU.

Citroen B. 12, Torpédo, 4 pi., Ç_ OKO —-
pn. ballons TI . U»W.

Talbot 9 CV., cond. Int.. 4 pi., CK 
_ _ _  

pn. ballons , freins avant I I  • iJUU.

Fia- 503, 1928, cond. int., 4 pi. CM j 500 —

/tnsaldo, cond. int., 4 pi., CM 4 Ot\_  __
4 port., pn. bal., freins av . rev. ¦! • I fc "UU«

Chevrolet Torpédo, 6 cyl., 1929 CM <MQQ 
I

Licorne 1928, Torpédo, 2-3 pi, CM A _ _ _  
pn. ballons , freins av. ¦ ' ' IW*M

Th. Schneider , 15 CV, Tor- CM 700 pédo, av. pont , freins av . I l »  • """

Etablissements

aux environs de FRI-
BOURG, au bord de la
route cantonale , bâti-
ment en parfait état ,
avec magasin, 3 appar-
tements, grand jardin , ga-
rage. 45-26

Banque Reichlen & CM,
BULLE (Service de gé-
rances).

CD. HZ S. 9
Téléphone 27.444.

Garage des nations, 30 avenuo d,Echa'-
lens , LAUSANNE. 487-5

Cfg. Fernand Lob |
\i «avenue de Rome, FRIBOURG H

vendra à des prix avantageux

à parti r de LUNDI MATIN, 28 OCTOBRE I

SO lions chevaux 1
sortant du seruice militaire m

Location - Echange - Hivernage |

Boucherie
chevaline

rue des Alpes, 16a
On débitera , samedi ma-
tin , de 8 à 11 h.,

la viande d'un

jeune cheval
lrc qualité

Se recommande :
14915 K. Granlcher.

A VENDRE
voilure NASH , mod. 1932
en parfait état. Prix inté
ressant.

Faire offres sous chif
fres P 14310 F, à Publi
citas , Fribourg.

Voir plus de 50 ebambres complètes
Pouvoir comparer les genres 

les prix 
Qu'il vous serait facile de trouver des meu-
bles à votre goût I
Reinhold expose cn permanence, dans ses
grands magasins, plus de 50 chambres en-
tièrement terminées.

Salles à manger
en bouleau poli , 450.— à 550.— ; en noyer
flammé, 650.— à 750.— ; modèles de luxe,
950.— à 1250.—.

Chambres à coucher
tout bois dur, 480.— à 550.— ; en bouleau
poli , 650.— à 750.— ; en noyer flammé,
850.— à 950.— ; modèles de luxe, 1000.— à
1750.—.

Et un beau voyage gratuit
à Lausanne

Le train est remboursé à 2 personnes pour
tout achat, si minime soit-il. Profitez-en !

REINHOLD
Meubles

Avenue du Simplon, 16
Boulevard de Grancy, 10-12

Ça ne ooûte rien. ¦_______________________.

Découpez ce bon et envoyez-le dans une enveloppe
af f ranchie  à 5 centimes.

Ne pouvant venir à votre magasin , veuillez me
soumettre  sans engagement des photos de vos
chambres.

Nom et prénom « « • ¦ • • • • • • • t .
Profess ion  ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦• ¦ • > ¦ • .
Localité < , , ,  < < < > • • • • • •  r •

imprimerie si fam, fri ùourgr1:,1 ,„::;""
Pour vos achats

le café vert ou rôti
noir ti adord

à l'Epicerie

E. BARRAS , rue de Lausanne, 62,
Fribourg. „, Jl'llT-" --- '

Personne
stylée et expérimentée,

désirant se placer à Fri-
bourg, cherche emploi
dans bonne maison comme
femme de chambre ou
pour faire un service
(seule dans pelit ménage)
pour une date à conv enir.

S'adr. sous Se. 7242 Y ,
à Publici tas,  Berne.

Leçons
d'allemand , latin , mathé-
matiques, seraient don-
nées par un élève des
c l a s s e s  supérieures du
Collège Accepterait éga-
lement fonctions de répé-
titeur.

S'adresser à Publicitas ,
Fribourg,  s o u s  c h i f f r e s
P 14912 F.

Dn joli cadeau
1 pup itre
1 chaise de bureau
1 coffre-fort

Adm. des Télé-Blilz ,
Cof f re s - fo r t s  Pécàut, La
Chaux-de-Fonds. 37-2

Téléphone 21.025

' ¦ ¦¦——

hoU©©! _ _
1-1 "H lil nitard _UJ_IKJ

„La Cors elette "
a chaque jour plus de
succès ; elle est portée
par les personnes min-
;es, qu'elle avantage , ct
par les personnes for-
tes qu'elle égalée et
amincit.
Depuis Fr. 10.50 en
belle qualité l
Nous fabriquons nous-
mêmes, et vendons aux
plus bas prix la meil-
leure qualité I

Aux Corsets
élégants

69, rue
de Lausanne

FRIBOURG

camion
2 tonne* 1/2» 4 vitesses,
freins sur les 4 roues ,
complètement revisé,

A VENDRE
bon marché chez DALER
Frères, Garage du Capi-
tole. 51-7

Bon cale
Prix 1 Fr. 80,000.-
S'adresser - l 'Agence

Immobilière A. Frossard.

Ecole d acoordeon
F. CI9E1ÊÏ, professera
directeur des Clubs d'accordéons de Lausanne .
Genève , Yverdon , Vevey, Orbe , etc.
J'avise la population de Fribourg que j'ouvrirai
une école d'accordéonistes le 21 octobre , à la rue
de Lausanne, 78, au l<?r étage, et je me fais un
plaisir de me recommander à sa bienveillance.
Par un enseignement consciencieux et rap ide ,
j'espère mériter la confiance que je sollici te.
Cours pour garçons et fillettes , dep. l 'âge dc
8 ans. Les instruments peuvent être fournis par
l'école dep. 08 fr., facil ités dc payements. 82-3

Pour tous renseignements , s'adresser à l'adresse
ci-dessus

r _̂_Ç&î£_£_ff î

I Lc 

Bouilleu r clccti iqnel!

ZENT
vous procure l'eau chaude bon marché, m >
automatiquement et sans bruit. . j f r>

Z E N T  garantit qualité jv|

Tous renseignements par les bureaux _? I
des 2780 B 5 j

Entreprises Electriques ||
Fribourgeoises Si

_??^n4n_nA?Min*n_-̂ AjaM_^Mi,__i?__n_ja^n-̂ ^i£

LE LYSOFORM
est un puissant antiseptique, microblclde, désin-
fectant, désodorisant s non toxique, non caus-
tique, son emploi n'offre aucun danger ; son
odeur est agréable. Adop té par les bOpItaux,
maternités, cliniques, etc. ; il a aussi sa place
dans la pharmacie de f amille et le cabinet de

mjÊ_^_f__w t̂t0_ZtExiger ?̂ A ŷ l/n̂b
¦gjpSfM*""""-"

Exiger Bj^"̂  / T /̂YFTJI/l'emballage d'origine V jr ^J ^Ç/f̂
'A noire marqua \° /̂ / ^— ^Le—f S ^lSÊÊdéposée. '—e«_«B_r '̂W«SWi îB_B

Flacon 100 gr., 1 fr. ; 250 gr., 2 fr. ; 500 gr.,
3 tr. 511 ; 1 kg.. 5 fr. Savon toilette . 1 lr.
Société Suisse d'Antisepsie-Lysoform , Lausanne

Sociétés de musique I
Faites réparer vos instruments à prix favorables ;

pour cela , adressez-vous aux spécialistes. 438-2
RUFLI & VONNEZ , PAYERNE, 9. T6I. 261.

PEPINIERES

' BOCCARD nrôœs
^PETIT-SACONNEX GENÈVE

Arbres fruîfiers ct tfornemenl
Cjnifën*. rosiers, plantes grimpantes et «fvacea
PARCS. TENNIS. IARDINS. ELAGAŒS
Eoorals et spécialités horticole» C.P.HJ)
fc tJîh*-* 21.313 CaUtog-i traaoa
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Les chapeaux
Les chemises
Les cravates
Les écharpes

exclusivement suisses
à des prix très avantageux

chez

Sauser - Reichlen
M---B_---------H_--___SH---_H_B_HHHHHBHHniMI

Modèles en soldes
Salles à manger

Chambres à coucher
Meubles combinés
Fauteuils - Divans
Tableaux - Glaces

Tissus de décoration
à des prix dérisoires

faute de place , occasion unique .

Meubles - Brugger
rua Pont Zœhringen, 109. Stalden, 7

HHHHaBaBHHSHHHHSBHBHMSHHHHHR<<

LIBRAIRIE-PAPETERIE

JosuéLABASTROU
RUE DE LAUSANNE FRIBOURG

ARTICLES DE BUREAU
REGISTRES TOUS GENRES

ALBUMS POUR PHOTOS
PAPETERIE

le plus grand choix

Fabrication suisse

CHÂPSsyiis Le ***** et ,e porte piume réservoir Semaine SuisseS P D S S I S  Itflnn-I-

É

/  20 fabricants JJ ITIUII ti Nous vous offrons un beau choix en
/ ï  d« 

^̂  ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ chaussures des marques suisses :

Sfe CHAUSSURES SU5SSES I 61 I IUI6 Grâce à nos variations
ffi | nous ont livré dernièrement une grande Bally (« cliaUSSU! eS SLIÎSSeS »)
eSfe quantité de : 80nt fabriqués en Suisse. Les acheter, c'est soutenir Strilll il »«..« --» ,!-.,.,.; .1- --t;-*-;»- 1--
__M , - ,. , .. 0l,uu il nous est donné de satisfaire les
H-H P-..11- -- •,--*-,.u-- n--r,,io- l'industrie du pays et lutter contre le chOmage. Walrinr „. • ¦9 Souliers, pantoufles, socques ¦ J waïuer / g0Uts |je chacun.
**** et guêtres Rigi «t^ a

AU1CURDT.U., NOTRE CHOIX est COMPLET mOIIT ÏERIIBLE EST IIITERCHAIIGEABLE L
H:flw If i n m ê ltvoyez s. v. pi. nos vitrin es et vous LUJ W f ^  " f _  \. ¦' [ .  [ - ' !  Of!

vous rsndrez compte. LalJOT H vEl ' -^ $ $" [ ' *}
/»i_ j iAnn f f < ? nniaiE<? Faites œuvre de solidarité nationale » k g II il m $f là
CEHlAiyiSSiyilSËS Demandez la marque « MONT-TERRIBLE » "J" ¦ ¦ ¦* ¦ ¦ ¦¦

_-_ A-, A— m*. -. m . .  __ _ _ _ _ _ _ _ _  Hoîmann FRIBOURG
10) ® S S I  ̂Ë I4 C M 

En vente P™hainement dans toutes ,es etc.mw v-̂   ̂̂  ra wrm *** lt*~a  ̂u librairies. ' 51, rue do LAUSANNE
FRIBOURG MORAT

¦¦¦ <«IHHBHH-_____________________ ^^

On ne craint pas l'hiver
si on est vêtu chaudement,
élégamment et à bon compte
par la

Ellison Lehmann
Rue de Lausanne, 28-30 Fribourg

"SK^r™ 1 30.- »-¦¦»¦-*>-¦ |
tissus de lionne quali té , coupe élégante > 78 . J 88 ." ', 110.- 125- "* MMW

SUPERBE ASSORTIMENT COMPLETS d is En III „ t-Û
GARÇONS ET JEUNES GENS 11 ¦ 111. |y|
MANTEAUX pour horames - co,",(' modcrne depuis W 30 - H
MANTEAUX pr garçons et jeuncs gcns* dep* Fr 17 50 WÈÎ$<

¦_

_̂i m ___& ^£___^______̂ :,̂ ^̂ iî _!__^__i
Couverture Jacquard, 150/205 C|i HO ûd Complet mécanicien, pp J OC S

. :—L-J _J— 1Caleçons pour hommes, depuis Fr. 1.75

Draps de lits molletonnés
: .  HO/190 pr 2,65 [

170/220 » 330 |
Expéditions contre remboursement 5
Attention ; Pour évl*er des erreurs, on est prié d'indiquer l'adresse exacte. |
Pendant la Semaine SUiSSe ''* cadeau utile que nous accordons à tout acheteur d'un com-
l»lri ou d'un manteau sera donné à tous ceux qui nous apporteront une découpure de cette
annonce et ceci malgré les prix extraordinalrement bas que nous pratiquons. [>

C'est aux magasins

mur nu
Avenue des Al pes, 0 • Itue des Alpes, 30

que vous trouverez le plus grand choix de

Fourneaux et potagers
à bois

neufs et d'occasion |

BRÛLEURS A MAZOUT « DUX »
FOURNEAUX A GAZ « SOLEURE »

Nouveaux modèles
en

Chambres à coucher
Salles à manger

Petits meubles
Tableaux, etc.

Fauteuils - Caoutchouc
Literies - Tissus

prix de réclame
pendant la semaine suisse

chez

Meubles - Création
rue Pont Zœhrlngen, 109.

iue___H_______-____-w-----------~*_---H I I  ¦¦¦__¦ ¦¦¦ .¦¦'M-«_________nv-P-1______Hh

Chapeaux pour dames
Les modèles sont arrivés
Pour Messieurs
les dernières nouveautés

Très grand choix
Prix très avantageux

Chapaley-
Brugger

; J. FELDER, suce.
Rue de Lausanne, 20.
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GRANDS MAGASINS

A LA VILLE DE PARIS
I Rue de Lausanne - FRIBOURG

Soumission de travaux
Les travaux pour l'Installation d'hydrants

dans la commune de Heitenried sont mis au
concours.
1. Creusage 2740 ml.
•2. Réservoir 300,000 lt.
3. Station de pompage avec réservoir 50,000 lt,
4. Caplages.
5. Pose des conduites.
6. Fournitures pour le réseau de distribution.

Prendre connaissance des plans et conditions
aux bureaux des soussignés. 14885

Les soumissions doivent parve nir à M. X,
Miill er , à Schmitten, pour lundi 30 octobre 1033.

Fribourg et Schmitten , le 19 octobre 1933.
Millier & Ilcfti , ingénieurs.

[ Si votre piano a besoin d'être accordé, |
I adressez-vous au

! magasin de musique SCHRANER, S
à FRIBOURG

qui possède un accordeur qualifié.

W»mmm m̂mmmm m̂mmmmmmm

PF» Grande m se
de bétail

Le soussigné exposera en mise le lundi
23 octobre , dès 1 heure de l' après-midi , devant
gon domicile à l'Etang, Chaicl-Salnt-Dcnls ;
30 vaches et génisses portantes , bétail de mon-
tagne. 14907

Long terme dc payement.
• Robert Colliard.

Wà CONFECTIONS pour messieurs et Jeunes gens H
CONFECTIONS pour dames

Literie - Lingerie - Chaussures - Tapis - etc.
Avec un acompte modeste et des versements par quinzaine ou par mois

Discrétion absolue

B Rud. KULL, FRIBOURG I
24, rue Saint-Pierre - Cercle Littéraire A. AMEY-NIEDERER, j

gérant. 
_____§

A VEÛ*DRE ANI)RR GE0RÏ!E Jeune homme
«... — • > _ ¦  P.C-Kl-9 Tf-I*m_f_ l* l> " 1 rl robuste, pouvant
CHEVAL -Tienne lermrer trairc 810 vach£ con

Prix : Fr. 2.75 naissant machines ct tous
brun. 2 ans H , avec _____ travaux agricoles, cherche
garantie, . _..__ -. ._ — ,_ .- - ,  place pour Noël ,
chez BAUMGARTNER , AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, S adr _ us p  4} m  ̂àVivij/Cordast. 41 u 7 1»0, place St-NIcolas, et avenue de Pérolles , 38 Publicitas, Fribourg.

Situation intéressante est 1 _ _  J
offerte ^ jeunes commer- Jl y Oïl l lf 'Pçants du canton dc Fri- J \ fl UIA Ul Q
bourg, énergiques, par la

I-OUI UU Uldllull située dans grand village,
* près de Courtepin , coin-

d'un article sans concur- prenant : forge état neuf
rence, patenté. Capital né- et 5 poses de terrain
cessaire : Fr. 6000.— à lre qualité. — Lntréc eil
8.000.—, Intéressés ayant février 1934.
la somme nécessaire _ Prix avantageux
disposition sont priés de S'adresser , pour rense i»
l'aire offres sous chiffres gnements , ù Alphon*a
W 18177 G, à Publicitas , Mlnguely, à CourniU
Saint-Gall . Ion» (Lac) ,14911

C'est le moment |\
de faire accorder votre

PIANO
H. Wolf , le seul accordeur du canlon

vous le fera
au mieux ct au moindre prix.

A LOUER
1 appartement 6 pet. ch., chauf. cent.
1 chambre pour bureau , indépendante
1 chambre meublée
plusieur s chambres non meublées
pour dépôts et logis.
1 cave, grande et claire
1 grand magasin avec arrière.

Le tout plein centre
PRIX MODÉRÉS

S'adresser t Agence Immob. A. Frossard.
Tél. 2.60. 15-tt8
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COMPLETS Je qualité pour messieurs à Fr. 40. 45.- 55.- 60.- 75.- 85.- 95.- j usqu'à 1.50
Manteaux d'hiver, de quai. p. messieurs à 35.- 40. 50.- 60.- 75.- 85.- jusqu'à 140

Maison de confections soignées pour messieurs, jeunes gens et garçons
__. W T* <• m 0

ififin ri Hiitnn.no - Ui

Jacques GUGGENHEIM - SCHNEIDER, 10, avenue de
Voyez nos vitrines

Le nouveau BERNA — un camion suisse de qualité

supérieure — fera honneur à votre entreprise. Il complète

notre programme dc fabrication, soit :

C*-iïli0llS ! * l'l* * 7 tonnes de charge utile j

omnibus : 10 à m p,accs *tracteurs
avec moteurs a essence et Diesel

la Gare, 10,

de 50 h 100 CV

Prospectus et dé-
monstration par la
Fabrique d'Automo*

biles
BERNA S.A., OLTEN

Betteraves
A VENDRE 50,000 kg.
betteraves blanches,
deini-sucrières , à Fr. 2.-
et 2.20 les 100 kg., sui-
vant quantité , chez
'Boudais f rè re s , à Scedorf ,
par Rosé. Tél. No S.

_
tt

Paris
Rue du Pont

Zœhringcn, 78

offre à des
prix avantageux

des

vêtements d'hiver :
Maillots

militaires Q QC

Puiiovers,
gilets fan- _ __
taisie. dep. * «JU

Gilets , daines O _ f l

Caleçons A j r z
sport , dep. I ¦ I w

Combinaisons
molleton et Q QC
laine , dep. O.OU

Bas ct chaus-
settes laine CI Qr

Caleçons et
camisoles A _ Zi

dep. I ¦ « W

Drap molle- A QP
ton, dep. I •«Jîl

et couver-
turcs laine Q _ _

dep. v . l ij

Occasion
Quelques autos FORD ,
ancien modèle T. com-
plètes et en ordre dc
marche, facilement trans-
formables cn pet i ts  trac-
teurs pour 'l ' agriculture ,
A VENDRE ù partir dr
Fr. 100.- 51 -0

Chez DALER Frères ,
iiaraae du Capitole.

STENO-DACTYLO
LEÇONS

Travaux dactylographi
ques. Circulaires. lOOIHi

Mme SCIIMID, Vigncl
la_ . 21.

Abonnés , favorisez dans vos achats les ' AppiirtCID CH t
maisons qui publient des annonces et ™*«M« °« n™< 4 piècps

tout conlorl el garage
- ,  . . , , dans villu , jardin , parc.

réclames dans notre journal ! Ecrire, bue postale ?
Raurn , Fribourg.  147Oti

I Céramique moderne I
I POTS à CACTUS (nul rnplafliires a cactus
I formes diverses , depuis 1 M,Uy 1 I | garnisjjpots, décorés

SIT e ŝerûîcës finneurs SISPEUMIS |H1
i I fc"ww Icomplet, 4 pièces, décor rouge a,ec cftai"e. *P»« I t

U ' O-EI-B T?— K»0' P 
"

faïence blanche , décor fleurs noires , forme et décor comme notre cliché
diam. 15 cm. -̂ HBHIHHHI W&* d*

am
" ^® cm

'

Onc / <r_Sp \ _) *^c¦aJ M^BR1̂  LuLJ
i-m. 17 cm. Vf * f$$W * I **«¦ 20 «¦

1TC X^B^to^HP / 7 OR
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  

_ _ _f m m & m M'—m—mmmWBamm W

[fil uns i mors tes i tm fïîî"
I décor et formes nouvelles forme ultra moderne |

CACHE — POT flso l fTÔfl l Assiettes à fleurs
I sur pied, décor vert depuis I " I I ' I décor rouge ou vert , diam. 32 cm.

£*;¦,. - ;  "; 
v 

¦ ' '':. ¦ ¦ •  [ '%/
[ .

'̂ : 'Â- ' *'^|

FRIBOURG
Timbres d'escompte 5%

!

Pcmmes de terre
belles « Industrie > livra-
bles à domicile , depuis
50 kg., au prix de 8 fr. ct
9 fr. le.s 100 kg., chez
Rœmy Michel ,  à Agy,

Raoul Pl us, 8. J.

« Je serai prêtre »

N O U V E A U T É

MAURICE DESFONTAINES

Prix : 75 centimes

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRmoURO
1ÎS0 , place St-Nicolas el nvenuc de Pérolles Si

M W ON DEMANDE

COliîpiflft expérimente
personne de langue française conpaissanl l'aile-
;mand. N. /
i Traitement mensuel Initial : Fr. 300. ,
'< Situation d'avenir. v̂^
| Adresser offres écrites a^èVc^rtificats et réfé-
rences, sous chiffres P 14871 Fy à Publicitas,
Fribourg. /
•̂?????? '« •̂???? ??^̂ .?.̂ #(

t 7e : V. 

JEUNE HMHE
Îe confiance cherche

ilace e.onime vacher

selon entente.
S'adr. à Franz

(/en , Heitenried
Fribourg).

411.'50
Zurkin-
(canton

300 fr
de récompense à per-
sonne qui pourrait pro-
curer une place stable à
jeune homme sérieux , par-
lant français et allemand ,
comme magasinier ou
pareil.

Offres sous chiffres
P 14917 F, à Publicitas ,
Fribourg.

demande
Personne tris capable

journées ou travaux chez
elle de coulure, lingerie ,
broderie.

S'adresser à Publicitas ,
Fribourg, sous c h i f f r e s
P 41129 F.

Garçon
Jeune

âgé de 16 ans , cherche
place en Suisse fran-
çaise dans bonne famille
catholique pour appren-
dre la langue française.
Place à l'année. 14020
S'adresser à R. Meuwly,
instituteur , Planfayon.

Chemises N
tartes—
OlilllSSCttCS

Vous trouverez ces
articles dans les
dernières nouveautés
et aux prix les plus
bas chez

A f H . R
Prop. MUller-GuInaïul

Fribourg, r. de Laus., 4S

A vendre
une poussette moderne
S'adr. sous P 41128 F,

à Publicitas , Fribourg.

BOULMIGERIE-
EPICERIE

à vendre en Gruyère,
au centre d'un villagi
(sans impôt communal),
Facilités de reprise. O»
traiterait avec Fr. 10.000..

S'adresser : Banqin
Reichlen & C'e , Bulle.
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